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JONCHEE DE BLAGUES 


“+ Barred out from the publi hoc!" “Doors of School House 
n Mt, Claude, Manitoba, Closed to AI Girl Pupils" “Must go 
to Convent”, “Indignation Felt by Both English and French Ka 
tepayers”, “Big Fight in Prospeet” (free Press du 25 août.) 

Titre affriolant et qui invitait à la lecture du long réquisitoire 
du correspondant du Free Prexs vontre les pauvres COomimISSAIreEs 
de NSaint-Claude 

Nous avons lu et appt Que les commissaires de Saint-Chaude 
voulaient forver les petites filles protestantes à fréquenter un cou 
vent tenu par des religierus Que les contribuables protestants et 
les contribuables catholiques français étaient fort aigris par l'atti 
tude sandalense des comrissnire Que l'école publique, main 
tenant affectée aux garcons était au sud de la voie ferrée, Que 
a majorité des contribuables avait certainement signé le pétition 
présentée AUX Comiaissaires et qui avait motivé nn changement 
de local, Que Je KR. P. KRadaz, curé, avait lvismême fuit 
igner la pétition par Les contribuables Que plusieurs con- 
tribuables aurubent Lun “4 1) connaître ln teneur exacte de 
la pétition Que M. Grainger, un protestant anglais, jurait 
que 68 enfant n'iraient pas à l'école des filles, Que cette in 
justice frappait douze où quatorze fillettes protestantes, Que seize 
où dix-huit français refusaient de se soumettre à l'ukase des com 
inissaire Que l'éco e poblique, atfectée auparavant aux garcons ét 
unix filles contenait quatre classes pouvant accommoder 200 élèves, 

Déja nous respirions, C'était moins terrible que ne laissait 
prévoir ke tre, ŒÆt connaissant la mauvaise foi habituelle du 
Free Pr Hoi attendion des ren elements de nos amis de 
Saint-Claude. 

Ces renseignements sont venus, clairs, patents, pré et abso 
lument inattaquable 

En face d'eux pa ue des affirmations mensongères du re 
Pr ne tient debout Jura: de fait ue lui ont donné pareil 
léimenti. 

De couvent à Saint-Claude, il hen existe pa L'honorable 
Coldwel la déclaré aux rares mécontents qui sont allés lui pleur 
uicher leur grief La onunissaires ont ag | einent, il peu 
vent Joner le local qu'il leur plait de louer et permettre aux reli 
gienses de porter leur costume, Une communication officielle des 
commissaires au free Press établit nettement que Fécole située dan 
l'ancien couvent est une école publique, se conformant, sous le rap 
port de linstruetion et du be À à aux exiveuces de PActe des Ecoles 
Publiques, À 

Voilà qui suffit à établir la nature de cette école, D'ailleurs 
le correspondant du free Press adinet dans le numéro de samed, 
que l'école où professent les deux relgienses est une école publique, 


Press. 
francais mécontents, op 
dont il fixe le nombre à seize 


aux chiffres du Ærec 
nombreux contribuables 
à la décision des cormmi 
où dix-huit? 


Passons rmwintenant 
Où 


autres et 


Soixante-dlouze contribuables dans l'arrondissment,  Soixante 
trois, au témoignage du Free Press, ont signé la pétition, Ajoute 
à ce dernier chiffre les commissaires, [1 reste que le Æree Press 
a au moins triplé le nombre «les mécontents 

Où trouver encore ces quarante-cinq contribuables francai qu 
d'après le Free Press de samedi réfuseront de parer leurs taxes pour 
protester contre la conduite des commissaires 

Même phénomène all sujet des fillettes protestantx 

Douze où quatorze fillettes selon le correspondant du  Ære 
Press. On admettra que ce n'est pas absolument précis Notre 
correspondant qui n'est pas au service du Æree Press et par consé 
quent sait respecter li vérité nous affirme qu'il ny a que sept fil 
lettes protestante Le L'ree Piess doublait le chiffre, Vétille! 

Une plume et de l'encre ont suffi au correspondant du #6 
Press pour transporter di nord au sud de lu voie ferrée l'école de- 
Larecobs, 

Ce n'est pas la majorité, quelque chose comme la moitié plus 
un, mais la quasi re des contribuables qui ont signé a péti 
tion, Ce n'est pas le KR, P. Radaz qui a fait signer la pétition imais 
M. de Moissac, Ce n'est pas quatre classes terminées, prêtes à 
iecevobr les élèves, que contient l'école des garcons mais bien trois 

Done nulle des affirmations du Free Press n'est vraie. 

C'est certainement un record que lui seul pouvait établir. 

Nos lecteurs trouveront en dernière page la version de notre 


correspondant de Saint-Claude établissant clairement les avantaces 
découlant de larrangement intervenu les 
commissaires, 


entre religieuses et les 


Contentons-nous d ajouter que toutes les petit francaises, niè 


me les jeunes filles de M. Robart, et des petites anglaises fréquen 


du 


ten 


h ir n ( 
essential to produce 
und God-fea 


a ithotique vaut 


peace 


lov ne people. 


L'éco 


inent 


certaine 


HIHIetix pour les petites in 
Î 


l'école neutre récla 


miee El parents, 
x 


protes 


‘omtme pour 
vaudrait à 
tunts 
Le protestant 


de lune de 
le 


le atholi lues miel 

des enfants 
voir athées 

partie 


que 
ju 


core 


‘ati 


[LS est hors 


or 
d'i USIONS, 
pas un but, 
inoven trè 


Hisation 


Mac 
qu'il n'y a 
La 


D'autant 
faire 


nest 


nnnerie, 
point à se 
neutralité 
ui 
re de 
de 
la 
trouva 
les 
‘réateurs et 
de toutes facons 
singenient à la rendre efticn 
Longtemp j'ai ri que e 


DRE 


eftie 


l'histoire 


move, ln 
déchristia 
France e 
itralité 
de lu 


franc-ma 


8 
là pour le 

‘oluire est 
franc 


cons 


prouver; het 


[LE CS Île 
ina ontierie, 
ont 616 
propagateurs, 
il 

ce, 

jou 
instruit 


EE 


‘atholi 
‘auit 
de Jules 
d'acheva 
maintenant des 


renseiwtie 


irdent, ce 
qu'est M, Ha 
Rnb ut not 
un franc-macçon 
nez, Mais 


série 


naliste jue 
avait, 
pour 
Simon 
16 sur le 
études 
ients 
dre 


des 

précis, nr'obli 
ju ice on 

t d'en à lui pour une 
monstration de ce qe ,3 
On devrait craindre ubattre 
la fran Inaconnerie 
fermier craint it 
il sera trop tard quand enfin nou 
croirons fai danger 
longtemps M. Haca 
tres signalent à leurs 
religionniuires, Frane-macons 
plupart des personnage 
des chefs d'entrepri financière 
et commerciales de Winnipeg, 
franc-macons beaucoup de dépu 
et de journalistes manitobain 
franc-macons presque tous le 
hauts gradés du C. P, R, et un 
grand nombre de subalternest il 
se multiplient, s'entr-aident, 
entourent nous veerasent, 
nous ne faisons rien pour les 
naître, démmasquer, les 
inpuissants, 


uses, 


gent à lui ren- 
ivre 


dé 


AVATICe, 


ñ fui et à we! 


ippeler 
et ex 
et combat le r'i 


ur puis Si 


et quel 


que 


que an co 


[a 


hotoires, 


tes 


nous 

et 
‘on 

rendre 


et 


Saint-Claudte. 


PS Permettez-moi de recti 
er le chiffre de 65 famille lon 
üué par A.-G. M. dans le numéro 
du 19 août, page $S, pour la pa 
roisse de Saint-Claude, fl HR 
120 familles catholiques dans In 
paroisse, S'agirait-il du village 
seulement, le chiffre serait exa 


WUNY 
gere, 


\ sr + 


DANS ONTARIO 


Le Globe a cessé de s'apitoyer 
sur les écoles de la province de 
Québec pour s'occuper un peu de 
ce qui passe dans su propre 


maison: él ce coup d'oeil jeté sur 
de chez Ini parait 


énormément  enthou 


les chos: = 
pas lavoir 
| siasmé, 

Il y a constaté, 
(voir l'analyse 
de jeudi faisait 
bliée quelques 


Le 


exemple 
que Le  Witness 
d'une lettre pu- 
jours plus tôt duns{< 
le journal ontarien), sur 
212,537 enfants inscrits dans les 
écoles rurales de l'Ontario, 54 pc. 


par 


que les 


tent l'école depuis une semaine, {seulement font quotidiennement 
A quand lx prochaine du Free Press ? acte de présence à l'école, IL 1 
1a constate encore (Voir son arti 
| ; Ë | du 23 juin intitulé “prove 
|glais Sétaient réunis, concertés,|the publie school course" qu'a 
É | £roupés ei déc lient dé faire lors que ‘dans une forte propor 
jannuler la décision de ComiuS- tion des écoles rurales de la pro 
Dore visites au président de hi | vince les cinquièmes classes bien 
vd ROMPUS commission scolaire, examen dé |fréquentées faisaient jadis d'ex- 
[taillé des signatures des pétition-|cellente  besogne”, ces classes 
FREE [naires, voyages à Winnipeg, pro sont aujourd'hui très peu nom 
| Vocation d une reunion les con |breuses et tre éloiunées les une 

Une leçon de dis ipline Lalimissaires ete, ils ne néglgèrent | les autres”. 
rentrée des classes se fit à Saint |rien, | Il vw a constaté encore (voir k 
Claude le lundi 17 noût, Pour se | La neutralité scolaire. La lecon | même article) “la di parition 
conformer au désir de la popula-!de dise ipline qu'ils nous donni nt | presque complète des professeurs 
tion—désir exprimé dans une pé-lest d'autant plus frappante qu 1] masculins des écoles publiques de 
tition couverte d'une soixantaine} ne s'agit point d'uue injustice! l'Ontario”, et il voit dans cette 
de noms—les commissaires a-!criante comme l'est ln double | disparition la raison pourquoi 
vaient décidé que les filles se-l|taxe imposée aux eatholiques de! tant d'enfants sortent de l’6 QUE 
raient séparées des garçons |Winnipeg, Portage, Brandon: où 15 ans, au lien d'y rester 
confiées à deux religieuses ensei {Mt e qu'ils réclament c'est la | jus qu'à 14 où 15, comme c'était 


gnantes diplomées 


de l'ordre des! neutralité scolaire, c'est-à-dire un 


C. R. des Cinq Plaies, la  Rdelsystème que dans leurs synode: 
Soeur Marie Gertrude et la Rdefles pasteurs protestants elfx-mn6 
Soeur Marie-Ange, _ Dans cetté! mes ont condamnée, une méthode! 
intention et aussi pour étre €n|à propos de laquelle le R. D 
loi, les RK. SN, avaient apporté! Gordon, principal de Queen’ 
au couvent de sérieuses modities-| University (Ottawa) disait: We! 
tions, have suffered much as à people! 

Les Anglais forment à Saint fuom denominational divisions, 
Claude une infime minorité, maistand we have allowed these to pre 
avant que 24 heures se fussent [Ent tbe teaching of religion ir 
écoulées après la rentrée des clas bar schools, In the very name of 
ses, oublidut leurs jalousies et|rehgion we have erippled  reli 
animosités très réelles, oubliant #10n. Nov. 22, 1912, 


leurs divisions politiques pourtant | Témoi 


très accentuées, ces quelques An-|plète 


l'habitude pour les garçon : et 1} 


| 
eORE lut que, 
province n'a 
| 
| 
| 


depuis trefite ans. 
fait aucun progrès 


au point de vue scolaire 


Si nos souvenirs ne nous trom 
pent point, sir James W hitnex 
prétendait, lui, que la province a 


rogradé de plus uni le 


quart 


CN D 


Nous ne « faits 
et res statistiques pour etre désa 


tons point ces 


iotes Guia 


en- 


gréables à nos cormpatr 


riens, ni pour prendre à leur 


one le | 


le (ul Noïts voulons sim nèbres, et avec une esorte de sol 
plement souligner des faits qdats, bayonnette au fusil, sui 
prouvent que certains, à tout  lel vajent une charette, drapée de 
moins, des maux dont nous souf-{ noir sut laquelle était assis les | 
frons seraient loin d'être guéi bras liés, un homine abattu et pâ 
d 
par ladoptiou- du système onta-|le. La foule se demandait qui é 
rien, t'a tait le condamné, C'était F7, Ga 
Le Globe se plaint, par exem jetano, conspirateur révolution 
ple, de la disparition des institu-lnire, un outlauwr, convaincu. de 
teurs, FT ny a pas longtemps, | divers crimes et nôtamment de ce | 
un autre Journal regretttit quellui de haute træhison, condamné! 
\ | ; noi 
le niveau du personnel féminin! à mort, très justement. 
fut inférieur à ve qu'il éte y | « 
1 “ | a. était, il ! | Au moment où la churette at 
a “as re 1 : _ À teignait l'extrémité du pont cé 
æs dettx faits se rattachent à!:: Ë à 
A CURE USANS 83 FRNAGNeNT TRES din jeune prêtre, dé belle 
la méme situation LS 'ONOIQUE,  fonre arriva par une des rue 
Æ déve : aya est silos 4 : | 
La - er ppanent du pays est sil énnant sur la place Suint-Auge 
a“pide, fre aux jeunes ge Ë 
! s” ee i < x IN JEUNES SNS TT] regarda le prisonnier, les yeux 
bi sata “ ren Fr élu prêtre étaient pleins de Jar 
N ’ entre « ñ ÿ à 
men hp u € tre ux sont LI po lmes, Soudain, poussé par une lin 
és à senfermer dans une école 


4 autre part, la clientèle qui four 


issait autrefois les institutrices 
est également celle où se recru 


tent aujourd'hui les sténographes 
LA lographes, la plupart des 
employées de bureau, les gardes 
malades, ete, I] donc rien 
d'étonnant à ce Ontario, com 
les autres souffre 
l'on appeler 


les da 


que 
provinces, 
pourrait 
“la crise du personne!" 
A point de vue-li, Québec 
qui ha pas de ministère de l'Ins 


he 


de ce que 


truction  publique--jouit  d'ex 
céptionnels avantages, grâce à ses 
CONSregaltions enseignantes qui 
lui assurent un personnel compé 
tent, exclusivement dévoné à son 
oeuvre d'enseignement, et qui se 
ontente de traitements que rl 
pourraient point accepter les laï 
que . 

Un autre sujet de plainte qui 
ressort particulierement dn texte 
du lol et du commentaire 
du Wéfness, c'est l'apathie des 
parent Elle existe chez nous 
comme ailleurs: mais l'on voit 
que n'est pas l'existence d'un 
ministère dEnstruction publi ie 
qui peut beaucoup Hp et ü 
supprimer, Elle ne cèdera qu'à 
une campagne d'é ins ation com 
me celle qni se fait sépuetlement 
dans les réunions de commissaire 
d'écoles, 

Nous n'a#%ems pas le droit de 
faire aussi bien que 5 es 
Nous avons le"devoir d 
mieux, 

Omer UHéroux 
Le “Devon 


CT 


MGR CHERRIER 


L'investiture de Mgr. Cherrier. 
curé à l'himmaculée Conception, 
la dignité de Protonotaire A po: to 
lique, a eu lieu le 17 

Un déplorable malentendu nous 
a empéché d'en donner un compte 


rendu et de souligner ce bel et mé 
rité hommage de lRolise au ta 
leut de Mgr Cherrier ét à son 


inultérable dévouement 
de lOuest, 
Mer Cherrier 
cepter Dos e«XCUSE: 
Rarement carrière a 6t6 aussi 
bien remplie et aussi féconde. 
Depuis trente cinq ans il a don- 


à l'Eglise 


voudra bien 


né le meilleur de ses efforts à la 
‘ause de l'éducation et à la créa- 
tion de parois ses catholi lques, I! 
a été professeur, « pe ren dé 
légué de Mgr, Ar ‘hevêque à 
Rome, 

Au moi de mai dernier Uni 
versité du Manitoba conférait à 
Mgr Cherrier le titre de docteu 
eu- droit. 

Au banquet qu'on lui offrit à 
cette occason pasteur Murray 
rendait à la science ét au dévoue 
ment de Mer Cherrier nn hom 
mage que nous sommes heureux de 


reéprodui re, 


[la d'autant plus de valeur 
qu'il vient d'admirateurs séparé 
le Mgr, Cherrier par les crovan 


ces et le parler. 
“M. l'abbé Cherrier, déclurait 
le pasteur Murray, appartient à 


une race qui 4 produit quelques 


uns des plu grands hommes de 
notre époque, [il est au servie 
d'une Eglise qui a exercé la plu 


l'humanité. 
inlassable 
Etudes de 


GAETANO 


influence sur 
ni un long et 
au Bureau de 


le 
fou 


FE 
Fr 
| 

| 


H in 


F. 


Il v 


ous l£#on 


a envrron M) 


XIT, un 


an Rome, 
cortece in 
tre sortait, un jour, des portes du 
! Balut-Ange, d'E 


re lig [eux emma pit “honné 


lohâtenu 
l 
tal, Des 


oi 


pri 


pue précieux qui se com {droit la pose dédaigneuse qu'af-|marchant en procession à pas me- 
celui du Sénateur David, fectait, il y a quelques semaines,| surés, chautaient des paroles fu-| faux, Le gouverneur reconnut le 


‘| pulsion 


extraordinaire, 


siastique fendit la foule et sua 


l'ecclé | 
| 


dre 


l'e 


l'officier commandant 
[l sup plin, pour l'a 
» Dieu, d'arrêter, quelque 
mo la he, jusqu'à ce 
qu'il püt courir au Vatican et re 
Le plaidoyer du  prètre 
l'officier, Il reconnut un 
qu'il avait vu fréquemment 
palais des Papes, Il consentit, 
prêtre se hâta vers le Vatican. 


sa 4 


Kahn le 
inour 
TIRE 
lI 
venir, 
toucha 
abbé 


Le 


demanda, pi 2 une audience de 
Léon XI1.-Se jetant à genoux 
devant le Ponti 4 il le suppria, 
d'une façon quasi surnaturelle 


d'épargner la vie de Grajetano. Le 
Pape, ému, commua la sentence 
de mort en celle de la prison à vie 


au château Saint-Ange. Le jeune 
prêtre vola du Vatican à la place 
Rint. Ange et Île cortège s'étant 
ralenti, il produisit à l'officier 
l'ordre du Pape, signé Léon XII. 

. Gujetano, plein de recon 
naissance voulut se jeter aux ge 


noux du prétre, Il avait été ton- 
ché par la grâce, Mais le prêtre 
avait disparu. On le vit entrer 
lanus un hospice d'orphelins con- 


nu sous le nom de Tata Giovani. 


LE DE | 


Les années S'écoulèrent, Grégoi 
re XVI succéda à Léon XIT. Puis 
ce fut le pontificat de Pie EX. 

Il venait d'être inauguré quand 
un prétre, aux veux noirs, pleins 
de feu, vêtu de Fhabit ordinaire 


| 
: 
à 
: 


du clergé romin, se présenta an 
château Saint-Ange, 11 demanda 
si le prisonnier Gajetano vivait 
encore, Etant condamné à la soli 
tude, personne ne pouvait le voir 
sans permission du gouverneur 
qui devait être autorisé, Le prè- 
tre se retira puis revint avec l'or- 


dre nécessaire donnée 
neur, 

Introduit dans la cellule, Gae- 
tano, d'une voix inquièie, derman 
da à l'ecclésiastique : 


au gouver 


Que me voulez vous? 
Je viens vous apporter des 
nouvelles de votre vieille maman. 
Elle vit encore! Que Dieu 
soit loué! 
Or EF. Gaetano aimait sa mère 


Le prêtre le savait. 

Oui, dit-il, elle vit 
Elle m'envoye vous consoler, 
espère, pour de 
jours... ù 

Tous les anges ne sont pas au 
ciel! J'en vois un devant moi, #6 
eria le criminel repentant, qui 
condut alors le prètre auquel 
devait sa grâce, 

Puis il raconta sa vie d'expin 
tion et les duretés de cette expla- 
tion. 

Pourquoi n'avoir pas fait ap 


encore, 
Elle 


meilleurs 


vous, 


re- 


il 


pel à la clémence du Pape! 

Je l'ai fait, à plusieurs re 
prises, sans uor'es, Qi ne nouvelle 
putes ne parviendruit pas à 

; XVI. 

1 est mort. Ecrivez à Pie 


Et 


ju) présentera ina requete 


uu pape 
Moi-méême, Voici du papier, 
plume et encre, 
Gajetano,— qui avait, du reste, 
abjuré la Maconnerie et mené en 


prison une conduite. exemplaire, 
écrivit une supplique touchante, 
pleine de repentir, 

Avez confiance, dit l'abbé, en 
prenant le papier. Ceci parvien- 
dra au Pape, Courage, mon ami. 
Priez pour Pie IX... 

Le prêtre quitta la cellule et se 
rendit chez le gouverneur. 

Je viens demander la 
le (rajetano, sa en 
dit-il très tranquillement. 

Mais le Pape æul peut 
corder ! 

Alors l'abbé, demanda 
plume et encre, Il écrivit: 
“En vertu du présent ordre, le 
gouverneur du château Saint- 
Auge fera mettre en liberté im- 
|médiate le prisonnier Gajetano. 
Daté, Pius 14, 
La 


sgnature n'était pas 


grace 


rise liberté, 


lac 


papier, 


sioné : 
1gne : 


un 


CHANSONS D’'ANCETRES 


[ls voulu 
Lls étaient Le 
[ls «an 
Quand on 
Les n 


Songent, et 


titans. 


ent 


que la 6 
la hauts 


mtagnes à « 


7 
uw 
1 


, ‘ 
point 


Frappi 
luec les 


Sur Les 


épées, 


bourli 


Lutteurs 
Brisé les 
C 
Je les déclart grands, ci 
Que loc 
Si ci 


du qou ffre, 


aœute ls n nirs, di 


14 dr 


HOUR 


+ ] 
mule exfanterait li 


“ancre 


rayon est pronu 


[4 par l'aurore tromper 


écoliers, 


rs. 


ont decouronme (lé 


truit les 


cree, 


dicux brigands. 


st pourquoi moi, vieillard, per hé sur leur abîime, 


uw rien n'est plus sublime 


Û #e8 profonds OUTAJANS, 


n'est l'homme avec ses nobles épopét 8. 
Frappe ‘ écotic rs, 
Aves les épées, 
Sur les boucliers. 

ù j4 , ts , ” l lhir 
Levez vos fronts, voyez ce pur sommet, la gloire, 
[ls lient là. Four cette cime. l'honneur. 

[ls étaient la. Vouez cette cime, l'honnenu. 
La liberté. Mourir libre fut leur victoire. 
I faudra. car l'orqü est un lâche bonheur, 
Se remettre «à gravir ces pe ntes escarpees 
F + ; PP 
r'appe CConcTrs, 


Aves les épées, 
Sur des boucli 


rs, 
ape. Gajetano fut libéré sur le! fidélité canadienne française pour 
champ. la nation britannique fidélité qui 
Et Pie 1X disparut. n'est pas moindre, parce qu'elle 
FRE sajoute à une traditionnelle af 
ë .., |fection pour le pays d'où vien- 
Gaetano alla chercel ser su “vieil-| ent: les ancètiés. 
le maman.” Elle lui raconta com- 


ment un jeune prêtre, nommé Gi- 
ovani Mastaï, l'avit sauvé deux! 
fois : s'était intéressé à elle... 
Il était devenu évêque, puis car- 
dinal, enfin Pape... 

Gaetano est mort, depuis 
temps, en très bon enrétien. 

Quant à Pie IX, on instruit son 
procès de béatification, Vivant il! 
faisant des miracles, 

La conversi 


long- 


ion de EF, Gaetano! 
n'est pas le moindre. 

En intervenant, au moment 
le franc-maçon allait, peut-être, 
mourir impénitent, l'abbé Mas- 
tai avait eu une inspiration sur 
natureHe. Et sûr du repeutir de 
l'ancien conspirateur, Pie IX a-|; 
vait imité le Christ pardonnant 
au bon larron. 


x 
où 


L. Hurault. 


NOSFRÈRES CANA-: 
DIENS-FRANCAIS 


TE | 


Voici l'article fort sympathique 
que publiait au lendemain du 
Congrès de Régina, le Morning | 
Leader, publié à Régina, le quoti- 
dien le plus important et le plus! 
autorisé -de Ja Saskatchewan, 

“Les Canadiens-français soft | 
devenus un élément important | 
dans la population de la Saskat- 
chewan, A da de ce fait, lim, 
pertance de leur convention dan 
“ette province est indiseut: soie, et | 


nous nous réjouissons du sucrès| 
qu'elle a remporté. Ce fut un 
honneur pour Régina d'être Le | 
lieu de rendez-vous d'une multi 


tude de NE ete qui tout en dif- 
férant de la plupart d'entre nou 
par la race, font leur part gans | 
l'édification de la province et du 
Dominion. 

Les Français du Canada ont 
une histoire admirable, Leurs er 
cêtres sont tombés sous des balles 
anglaises, écossaises et  irlaridai- 
ses, Le pays que la France avait 
d'abord passa le 
drwpeau britannique et avec lui le 


colonisé sous 


peuple. L'impossible ne s'est pas 
réalisé: les Canadiens-français ne 
sont pas devenus Anglais, mai 


les Canadiens-français sont deve- | 


nus et sont restés britanniques, 
Plus d'une fois ils ont brillam- | 


ment reconnu les privilèges que 
tous possèdent sous le urnpean 
britannique, sans distincaon de 
race, 

Le danger de la couronne bri- 


| pays 
| l'empire, 


Le Canada doit beaucoup à la 
race qui a produit des hommes 
comme Papineau, Lafontaine, 
Cartier, Laurier, bien que quel- 
ques-nns d'autres nient été quali- 
fés de rebelles aux jours où ils 
luttaient pour le régime du gou 
vernement responsable, 


Les Canadiens ont donné de 
leur puissance d’ mas de 
leur industrie, de leur habileté, 


de leur courage dans l'édification 
du Dominion et ils partagent a- 
leurs concitoyens d’autres ra 
l'honneur du remarquable 
progrès canadien. 

Certaines personnes penvent ne 
pas admettre tout ce qui a été dit 
à la convention, Les divergences 
de race et.de croyance amènent 
| naturellement  d'honnûtes diver- 
gences d'opinion en méme temps 
que l'opportunité trop souvent 
{saisie par les Français, et les An- 
| glai s, les Protestants et les Ca- 
tholiques pour ces honnêtes 
( ds rgences, Mais tous ont droit 
à leurs convictions dans un pays 
britannique et ce droit doit être 
reconnu, Que nous admettions ou 
que nous n'admettions pas ce qui 
a été dit à leur convention, la con- 
naissance de ce que les Canadiens 
français ont fait pour le Canada 
+ leur enthousiaste fidélité a 
comme faisant partie dk 
et la reconnaissance ‘li 
Ia part qu'ils prennent dans 
vie de cete jeune province fait 
acouellir avec pluisir le fait que 
|leur convention a été agréable et 


ces 


{couronnée de succès 


me 

L'espérance, toute  trompeuse 
de est, sert AU moins À uous 
mener à la fin de la vie par un 
chemin agréable, 


LEE DE | 


H est difficile de juger 
procédé net, sincère et honntu 
est un éflet de probité au d'ha 
bileté, 


+. ‘ 


La persévérance n'est. digne ni 
de blame ni, de louange; parce 
qu'elle n'est que la- durée des 
goûts et des sentiments, qu'on ne 
site et qu'on ne se donne point, 


“4% 
Nous noits blaignons quelqne- 
fois légèrement de nog ani 
| justifier par avance not 
PRIE 
Notre repentir n'est pas tant 
un regret gr « mal que nous avons 


fait, qu'une crainte de celui qui 


tannique a éprouvé et démontré la| nous en peut arriver, 


\ 


| 


nut 


me 


DUKE OF PORTLAND 


PAR VILLIERS DE L'ISLE ADAM. 


A Monsieur Henry La Lu- 
(berne, 
Gentlemen. you are rei 
come to Eluinore., 


Shake “peare, Hamlet. 


Attends-moi là: je m4 
manquera un certes, de te 
rejoindre dans ve CREUX 


FALLON, 
L'Evéqu Hall. 


Sur la fin de ces dernières an- 
nées, à son retour du Levant, Ki- 
chard due de Portland, le jeune 
lord jadis dans toute 
l'Angleterre pour ses fêtes de 
huit, ses victorieux pur-sang, sa 


célebre 


écienre de boxeur. ses chasses an! 


renard], ss châteaux, sa fabuleuse 


fortune, ses aventureux voyages 
et ses amours—avait disparu 
brusquement. 


{ne sule fois, un soir, on a- 
vait vu son séculaire carosse doré 
traverser, stores baisses, an tri- 
ple galop et entouré de cavaliers 


ortant des flambeaux, Hyde- 
’ark. 
Puis, —réclusion aussi soudai- 


ne qu'étrange,-le due s'était re 
tiré dans son familial manoir: il 
s'était fait l'habitant solitaire de 
ce massif manoir à créneaux, 
construit en de vieux âges, au mi- 
lieu, de sombres jardins et de pe- 
louses boisées, sur le cap de Port 
land. 


Là, pour tout voisinage, un 
feu rouge, qui éclaire à toute 
heuré, à travers la brume, les 


lourds steamers tanguant au lar- 
et entrecroisent leurs lignes de 
fumée sur l'horizon. 

Une sorte de sentier, en pente 
vers Ja mer, une sinueuse allée, 
creusée entre des étendues de ro- 
ches et bordés, tout au long, de 
ins sauvages, ouvre, en bas, ses 

wrdes grilles dorées sur le sa- 
blé même de la plage, immergé 
aux heures de reflux. 

Sous le règne de Henri VI, des 
légendes se dégagèrent de ce châ- 
teau-fort, dont l'intérieur, au 
jour des vitraux, resplendit de ri- 
chesses féodules, Ê 

Sur la plate-forme qui en relie 
les sept tours veillent encore, en- 
tre chaque embrasure, ici, un 
groüpe d'archers, là quelque ca- 
valier de pierre, sculptée, an 
temps des croisades, duns des at- 
titudes de combat. 

La nuit, ces statues,— dont les 
figures, maintenant effacées par 
les lourdes pluies d'orage et les 
frimas de plusieurs centaines 
d'hivers, sont d'expressions main- 
tes fois changées par les  retou- 
ches de la foudre,—offrent un as- 
péct vague qui se prête aux pius 
superstitieuses visions, Et, lors- 
que, soulevés en masse multifor- 
mes par une tempête, les flots se 
ruent, dans l'obscurité, contre les 
promontoires de Portland, lin: 
gination du passant perdu qui se 
hâte sur les grèves,—uidée, sur- 
tout, des flammes versées par ln 
lune à ces ombres granitiques,-— 

eut songer, en face de ce castel, 

quelque éternel assaut soutenu 
par une héroïque garnison d'hom- 
mes d'armes fantômes contre une 
légion de mauvais esprits. 

Que signifiait cet isolement de 
l'insoucieux seigneur anglais? 
Subissait-il quelque attaque de 
spleen? Lui, ce coeur si natale- 
ment joyeux!  Impossible!.... 
Quelque mystique influence ap- 

ortée de son voyage en Orient? 
Dre On s'était inquiété, à 
læ cour, de cette disparition. Un 
message de Westminster avan é- 
té adressé, par la Reine, au lord 
invisible. 

Accoudée auprès d'un candéli- 
bre, la reine Victoria s'était at- 
tardée, ce soir-là, en audience ex- 
traordinaire, A côté d'elle, sur le 
tabouret d'ivoire, était assise une 
jeune liseuse, miss Héléna H... 

Une réponsæ scellée de noir, ar- 
riva de la part de lord Portland. 

L'enfant, ayant ouvert le pi 
ducnl, parcourut de ses yeux 
bleus, souriantes lueurs de ciel, le 

w de lignes qu'il contenait. 
Font à coup, sans une parole, elle 
le présenta, paupières fermées, à 
Sa Majesté. 

Ha reine lut donc, elle-même, 
en silence. 

Aux premiers mots, son visage, 
d'habitude impassible, parut s'em- 
preigner d'un grand étonnement 
triste. Elle tressaillit même; pur, 
muette, approcha le pupier des 
bougies allumées.—-Laissant tom- 
ber ensuite, sur les dalles, la let- 
tre qui se consumait : 
 Mylords, dit-elle à ceux des 
pairs qui se trouvaient présents à 
quelques pas, vous ne  reverrez 

us notre cher due de Portland. 

ne doit plus siéger au Parle- 
ment, Nous l'en dispensons, par 
un privilège nécessaire. Que son 
secret soit gardé! Ne vous inqui- 
étez plus de sa personne, et que 
- de ses hôtes ne cherche ja- 
inais à lui adresser la parole. 

Puis iant, d'un geste, ke 
vieux courrier du château : 

Vous direz au due de Porthand 


ce que vous venez de voir et d'en. 
(tendre, ajouta-tælle après un coup 
d'oeil sur les cendres noires de Ja 
| lettre. 

Sur ces paroles mystérieuses, 
Sa Majesté s'était levée pour se 
retirer en ss appartements, Tou 
tefois, à la vue de sa liseuse de- 
meurée immobile et comme 
dormie, la joue appuyée sur son 
jeune bras blanc posé sur les moi- 
res pourpres de la table, la reine 
surpris encore, murmura douce- 
ment: 

On me suit, Héléna ? 

La jeune fille persistant dans 
son attitude, on s'empressa  au- 
rés d'elle, 

Sans qu'aucune pâleur eût dé- 
celé son émotion.—un vs, com- 
meut pälir ?—<elle s'était évonouie. 


en- 


LEE RE | 


Une année après les paroles 
prononcées par Sa Majesté, —pen- 
dant une orageuse nuit d'autom- 
ne, les navires de passage à quel- 
ques lieues du cap de Portland 
virent le manoir illhminé. 

Oh! ce n'était pas la première 
des fêtes nocturnes offertes, à 
chaque saison, par le lord absent ! 

Ce n'était pas dans les gr 
temnents du château que ces fêtes 
étaient données, Personne n°y en- 
trait plus: lord Richard, qui ha- 
bitait solitairement, le donjon 
méme, paraissait les avoir ou- 
bliés, 

Dès son retour, il avait fait re 
couvrir, par d'immenses glaces de 
Venise, les murailles et les voñtes 
des vastes souterrains de cetie de- 
meure, Le sol en était maintenant 
dallé de marbres et d'éclatantes 
mosaïques.—-Des tentures de han- 
te lice, entr'ouvertes sur des tor- 
sades, séparaient, seules, une enfi- 
lade de salles merveilleuses où, 
sous d'étincelants balustres d'or 
tout en lumières,  apparaissaient 
une installation de meubles orien- 
taux, brodée d'arabesques  pré- 
cieusæs, au milien de  floraisons 
tropicale, de jets d'eau de senteur 
en des vasques de porphyre et de 
belles statues, 

Là, sur une amicale invitation 
du châtelain de Portland, “au re- 
gret d'être absent, toujours”, s° 
rassemblait une foule brillante, 
toute l'élite de la jeune aristocra- 
tie de l'Angleterre, des plus sé- 
duisantes artistes ou des plus be!- 
les insoucieuses de la gentry. 

Lord Richard était représenté 
ax l'un de ses amis d'autrefois. 
‘t il se commenait alors une nuii 
prineièrement libre. 

Seul, à la place d'honneur du 
festin, le fauteuil du jeune lord 
restait vide, et l'écusson ducal qui 
en surmontait le dossier demeu- 
rait toujours voilé d’un long crè- 
pe de deuil, 

Les regards, bientôt  enjoués 
par l'ivresse ou le plaisir, s'en 
détournaient volontiers vers des 
présences plus charmantes. 

Ainsi, à minuit, s'étouffaient, 
sous terre, à Portland, dans les 
voluptueuses salles, au milieu des 
capiteux aromes des exotiques 
fleurs, les éclats de rire, les bai- 
ærs, le bruit des coupes, des 
chants enivrés et des musiques! 

Muis, si l'un des convives, à 
cette heure-là, se fût levé de table 
et, pour respirer l'air de mer, se 
fût aventuré au dehors, dans 
l'obscurité sur les grèves, à tra- 
vers les rafales des désolés vents 
du large, il eût aperçu, peut-être. 
un spectacle capable de troubler 
sa belle humeur, au moins pour 
le reste de la nuit, 

Souvent, en effet, vers cetie 
heure-là même, dans les détours 
de l'allée qui desvendait vers l'O- 
céan, un gentleman, enveloppé 
d'un manteau, le visage recouvert 
d'un masque d'étoffe noire auquel 
était adaptée une capuche cireu- 
laire qui cachait toute la tête, s'a- 
cheminait, la lueur d'un cigare à 
la main longuement gantée, vers 
la plage, Comme par une fantas- 
magorie d'un goût suranné, deux 
serviteurs aux cheveux blanes le 
précédaient:; deux autres le sui- 
vaient, à quelques pas, élevant de 
fumeuses torches rouges. 

Au-devant d'eux marchait un 
nfant, aussi en livrée de deuil, 
et ce page agitait, une fois par 
minute, le court battement d'une 
cloche pour avertir au loin que 
l'on s'écartät sur le passagg d'un 
promeneur. Et l'aspect de cette 
petite troupe laissait une impres- 
sion aussi glaçante que le cortège 
d'un condamné. 

Devant cet homme s'ouvrait la 
grille du rivage; l'escorte le lais- 
sait seul et il s'avançait alors au 
bord des flots, Là, comme perdu 
en un pensif désspoir et s'eni- 
vrant de la désolation de l'espace, 
il demeurait taciturne, pareil aux 
spectres de pierre de la plate-for- 
me, sous le vent, la pluie et les 
éclairs, devant le mugissement de 
l'Océan, Après une heure de cette 
songerie, le morne personnage, 
toujours accompagné des  lumiè- 
res et précédé du glas de ja clô- 


che, reprenait, vers le donjon, le 
æntier d'où il était descendu. Et 
souvent, chancelant en chemin, il 
s'accrochait aux aspérités des ro 
ches, 

.. 

Le matin qui avait précédé cet- 
te fête d'automne, la jeune lectri- 
ce de la reine, toujours en grand 
deuil depuis le preinier message, 
était en prière bre l'oratuire de 
Sa Majesté, lorsqu'un hillet. écrit 
par l'un des secrétaires du âue. 
ini fut remis, 

Il ne contenait que deux 
mots, qu'elle ut avec un frémis 
ment: “Ce soir”, 

C'estpourquoi, vers minuit, l'u- 
ne des embarcations royales avai 
ionché à Portland, Une juvénile 
forme féminine, en mante soraibre, 
“n était descendué, seule, La vi- 
sion, après s'être orienté sur la 
plage crépusculaire, s'était hâtée, 
en courant vers les torches, du 
‘té du tinfement apporté par le 
vent, 

Sur le sable, accondé à une 
pierre et, de tevips à autre, agité 
l'un tressaut mortel, l'homme aû 
masque mystérieux était étendu 
dans son manteau. 

O malheureux! s'écria dans un 
sanglot et en se cachant la face, 
la jeune apparition lorsqu'elle ar- 
riva, tête nue, à côté de lui. 

—Adieu! adieu! répondit-il. 

On entendait au loin des chants 
et des rires, venus des souter- 
ruins de la féodale demeure dont 
lillumination ondulait, reflétée, 
sur les Hots. 

—Tues Jibre!... ajoutait-il. 
en laisant retomber sa tête sur la 
pierre, 


ces 


—Tu es délivré! répondit ln 
blanche ndvenue en élevant une 


petite croix d'or vers les ceux 
remplis d'étoiles, devant le regard 
de celui qui ne parlait plus, 

Après un grand silence et, com- 
me elle demeurait ainsi devant lui, 
les yeux fermés et immobile, en 
cette attitude : 

“Au revoir, Héléna! murrmu- 
“a celui-ci dans un profond sou- 
pir. 

Lorsque, après une heure d'at- 
tente, les serviteurs se rapprochè- 
rent, ils aperçurent la jeune fille 
à genoux sur le sable et priant 
auprès de leur maître. 


Le due de Portland est mort, 
dit-elle, 
Et, s'appuyant à l'épaule de 


l'un de ces vieillards, elle regagna 
l'embareation qui l'avait amenée. 

Trois jours après, on pouvait 
lire cette nouvelle dans le Jour- 
nal de la Cour: 

“Miss Héléna H..., la fian- 
cée du duc de Portland, convertie 
à la religion orthodoxe, à pris 
ae le voile aux Carmélites de 
PORT 

Quel était done le secret doit 
le br et lord venait de mourir ? 

Tn jour, dans ses lointains 
voyages en Orient, s'étant éloi- 
gné de sa caravane aux environs 
d'Autriche, le jeune duc, en cau- 
sant avec les guides du pays, en- 
tendit parler d'un mendiant dont 
on s'écartait avec horreur et qui 
vivait, seul, au milieu des ruines 

L'idée le prit de visiter cet 
homme, car nul n'échappe à son 
destin. 

Or, ce Lazare funèbre était ici- 
bas le dernier dépositaire de Ja 
grande lèpre antique, de la lèpre- 
sèche et sans remêde, du mal in- 
exorable dont un Dieu seul pou- 
vait ressusciter, jadis, les Jobs de 
la légende, 

Seul, donc, Portland, malgré 
les prières de ses guides éperdus, 
osa braver la contagion dans l’'es- 
pèce de caverne où râlait ce paria 
de l'Humanité, 

Là, même, par une forfanterie 
de grand gentilhomme, intrépide 
jusqu'à la folie, en donnant une 
poignée de pièces d'or à cet ago- 
nisant misérable, le pale seigneur 
avait tenu à lui serrer la main. 

A l'instant même un nuage é- 
tait passé sur ses yeux, Le soir 
se sentant perdu, il avait quitté 
la ville et l'intérieur des terres et, 
dès les premières atteintes, avait 
regagné la mer pour venir tenter 
une guérison dans son manoir, où 
y mourir, 

Muis, devant les ravages ar- 
lents qui se déclarèrent durant la 
traversée, le due vit bien qu'il ne 
pouvait conserver d'autre espoir 
quen une prompte mort, 

C'en était fait! Adieu, jeunesse, 


éclat du vieux nom, fiancée  ai- 
mante, postérité de la race !— 
Adieu, forces, joies, fortune in- 


caleulable, beavté, avenir: Toute 
espérance s'était engouffree dans 
le creux de la poignée de la main 
terrible, Le lord avait hérité du 
mendiant, Une seconde de brava- 
de—un mouvement trop noble, 
plutôt !—avait emporté cette ex- 
istence lumineuse dans le secret 
d'une mort désespérée... 

Ainsi périt le due Richard de 
Portland, le dernier lépreux du 
monde, 


————— 22 D2— 


La gloire des grands hommes 
se doit toujours mesurer aux 
moyens dont ils se sont . servis 
pour l'acquérir. 

+. 


Il y a des héros en mal comme 


en bien, L 


| ’ 

D'une lettre éerite de Saloni- 
que, le 23 juillet, au “Figaro”, 
par M. Georges Bourdon, qui 
suit les opérations de l'armée 
grecque, nous extrayons le passa- 
ge siwmvant. On y trouvera une 
nouvelle preuve des atrocités com- 
mises par l'armée bulgare en dé- 
route, chassée de Macédoine par 
la glorieuse armée grecque : 

Je suis passionnément dévoué à 
la cause grecque, je le suis depuis 
mon extréme jeunesse, depuis que 
j'ai vécu de la vie grecque, je le 
suis parce qu'elle m'apparait jus 
te selon l'histoire et la ci- 
vilisation, 

I n'est rien contre la vérité. Je 
porte, moi, l'amour et la vérité a- 
vant l'amour de la Grèce, Je n'ai 
pas le temps d'aller maintenant 
à Sérès, à Drama, à Cavalla, à 
Demir-Hissar pour contrôler tous 
les récits qu'on m'a faits. L'inté- 
rêt présent est ailleurs, sur Ja 
frontièrebuligages 2 

Je ne ferai pas attendre cepen- 
dant le récit Ce l'horrible décou- 
verte qu'il a été donné de faire 
à quatre d'entre nous. Je citerai 
leurs noms, eur il importe que nul 
ne puisse suspecter l'exacte rela 


selon 


ltion que j'en vais faire, Ce sont 


M. et Mme Leune et M. Laporte. 
Celui-ci, Français, représente ici 
le “New-York Herald”, M. Len 
ne, jeune homme de vingt-deux 
ans, licencié d'histoire et qui pré- 
pare une thèse de doctorat, a sui- 
vi, en vue de celle-ci, toutes les 
opérations de l'armée grecque de- 
puis dix mois et il les a suivies 
infatigablement dans les condi- 
tions les plus pénibles, en compa- 
gnie de sa jeune femme, une Grec- 
que de Constantinople, 
“+ 


Done, sur des indications qui 
nous furent données, nous nous 
dirigeâmes tous quatre à quelques 
kilomètres au nord de Livouno- 
vo, à droité dé Y'route qui suit 
la Strouma, en partant du lis des- 
séché d'un affluent de cette  ri- 
vière, dont les cartes ne donnent 
pas le nom. On nous avait dit: 
“Vous trouverez dans un champ 
de maïs et dans les environs de ce 
champ les cadavres de quelques- 
uns des otages de Sérès.” 

Peut-être vous . souvenez-vons, 
en effet, de cette, nouvelle que 
donnèrent les journaux qu'en 
quittant Sérès, sous la menace de 
l'armée grecque, les Bulgares a- 
vaient emmené un certain nombre 
d'otages, dont on ne savait ce 
qu'ils étaient devenus. Leurs ca- 
2 D c'étaient leurs cadavres, 
dont on nous indiquait la place, 
Nous cherchâmes longtemps: nous 
avions les points, de repaire, la 
rivière  desséchée, un vallonne- 
ment entre deux monticules. 

Enfin, l'un de nous fit: “Nous 
approchons”, Une âcre odeur de 
putréfaction nous saisit aux nari- 
nes, cette odeur chaude, pénétran- 
te, persistante et ignoble à faire 
défaillir, de fermentat‘on des 
chairs, dont j'ai déjà éprouvé, à 
Casablanca, latroce nausée, Elle 
nous guide; nous découvrimes un 
cadavres, puis un autre, et quel 
cadavre! 

Mais la nuit approchait et nous 
n'avions pas eu le temps de fai- 
re en nous les réserves d'énergie 
nécessaires. Nous décidämes de 
remettre au lendemain matin no- 
tre sinistre recherche. C'était 
hier, j'ai les yeux pleins encore 
de l'épouvantable vision, Nous en 
avons trouvé sept. Le premier est 
éloigné du second de deux cents 
mètres, et trois cents mètres sépa- 
rent celui-ci des quatre autres, 
disposés, presque parallèlement à 
quelques mètres de distance, le 
dernier est juché sur un talus, à 
une quinzaine de mètres, Celui-ci 
a trébuché sans doute: il a perdu 
sa chaussure et n'est tombé que 
deux mètres’ plus loin; cet autre, 
frappé dans le dos, est tombé sur 
la face et tout son corps est déjà 
à demi enfoncé sous la coulée des 
pluies-dans la terre meuble d'un 
champ. Un troisième a recu sur 
le crâne un tegrible coup de fu- 
sil, asséné avec une telle force que 
la crosse brisée a ét6 lancée à un 
mètre de lui, et, un peu plus loin, 
dans un buisson, nous retrouvons 
le fusil auquel s'adapte exacte- 
mert la crosse, et couvert de sang 
coagulé auquel adhèrent les che- 
veux: il est encore chargé de ses 
cinq balles, 

+» # 

Près d'un autre cadavre, nous 
trouvobs aussi 1ine crosse brisée, 
mais l'assassin, sans doute, a rem- 
porté son fusil. Un cinquième, 
couché en croix sur le dos, les 
mains et les doigts crispés dans le 
sol, montre un visage noir, une 
bouche ouverte qui semble hurler 
encore d'épouvante. Il me rappel- 
le ces deux cadavres pétrifiés que 
l'on voit à Pompéï:; membres tor- 
dus et bouches ouvertes, comme 
s'ils n'avient pas cessé, à travers 
les siècles, de crier sous la mor- 
sure de la lave. 

Ayant souci de ménager la sen- 


LT qe LL hotte LL ln 


jn'insisterai pas davotage sur! 
| l'horreur de ce spectacle, Je ne 


vous dirai rien de la volonté qu'il 


nous à fallu pour poursuivre, le 
nez bouché et les veux lancés 
d'horreur, notre sinistre recon-| 


naissance, mais il était nécessaire | 
qu'elle fût accomplie. | 

Nous avons photographié : 
affreux débris et ces  photogra- 
phies seront publiées. On saura! 
que ce sont là, entre autres. des 
victimes d'une armée régulière et 
non de comitadjis que l'on dés: 
vote. Car notables de S6 
furent les prisonniers de l'armée, 
emmenés par l'armée en retraite. | 
Et les malheureux que nous avons! 
devant nous n'étaient pas des pas 


es 


ces 


saus de la contrée où nous les re- 


trouvions, c'était 
ville, bien 


{a 
habillés, avee des cos 
tumes de drap ou de serge, des 
bottines neuves, des chaussettes, 
les chapeaux, enfin des messieurs. 
Et ils sont bien de Sérès, car trois 
l'entre eux purent 
et identifiés, 

La guerre est une oeuvre horri- 


ble, 


des gens de 


ètre reconnus 


Georges Bourdon. 


a 


LE JEU EN 
ANGLETERRE 


L'Angleterre subit une crise, 
la crise des peuples heureux, chez 
qui une longue paix, la gloire ou 
le bien-être ont créé un état d'à 
me d'enfants gâtés. L'Angleterre 
devait devenir joueuse, Pour 
Londres, nous dit M. Claude 
dans la “Revue”, c'est désormais 
un fait accompli. 

Ah!lilest loin le temps de l'é- 
norme scandale du “baccara-ca- 
se”, lorsque le prince de Galles 
qui fut Edouard VIT, comparais- 
suit devant les juges comme té- 
moin et témoin censuré, pour 4- 
voir risqué quelques livres dans 
un château, auprès d'un grand 
seigneur qui pratiquait la pous- 
sette, Peu detemps aprè Faffaire, 
le pauvre prince inaugurait un 
monument quelconque en provin- 
ce, et les notables du lieu avaient 
cru lui donner une leçon discrète, 
Des banderolles barraient à hau- 
teur des toits les rues par les 
quelles il devait passer, et ces let- 
tres s’inscrivaient le calicot 
cramoisi:-“Sois le bienvenu no- 
tre prince, mais plus de baccara.” 

Les Londoniens n'en sont plus 
à ces sévérités. Le baccara, le che- 
min de fer (the Chemie), sévit 
partout. 

“Dans les environs de Piccadil- 
lv, tout autour d'Hyde Park Cor- 
ner, et du joli pare de Saint-Ja- 
mes, Sloane-Street et Parklane, 
les tenanciers et les  tenancières 
(dans ce pays de féminisme, les 
femmes sont douées de toutes les 
activités), ont établi leurs salons. 
Ce sont des personnes gênées, des 
veuves * d'officiers evant 
“pavine guests”, des hôtes pay- 
ants, de vieux gentlemen d'excel- 
lente famille, mais qui ont fait 
des folies, des jeunes gens sans 
scrupules, joueurs enragés et dé- 
sireux de rattraper sur leurs com- 
putriotes les guinées qu'ils ont 
laissées dans les claque-dents du 
continent, 

“Ce sont des coloniaux, des Fn- 
diens, habitués à l'existence des 


sur 


des 


grandes villes de lExtrême-O- 
rient où la morale occidentale 


éprouve quelques vicissitudes, ce 
sont quelques membres de l'aris- 
tocratie, tout près d'être coupés 
par leurs pairs, ce sont aussi des 
Américains un peu trop connus 
sur les paquebots des grandes 
compagnies transatlantiques pour 
leur assiduité sur Je smoking 
room où Îls organisent de fruc- 
tueuses parties de poker 
d'auction-bridge.” 

En général, les innombrables 
organisations des cercles clandes- 
üns anglais appartiennent à dif- 
férentes classes de la société, mais 
parmi cette nouvelle bohême, il 
y a fort peu de professionnels, on 
plutôt il n'y en a pas encore. 

“Tout où presque tout, est “fair 
play”. Il ne s'agit que de verser 
cinq pour cent où plus sur .le 
gain à la cagnotte, “the Kitty”, 
la marmite, bien nommée qui 
bouillira pour le plus grand bé- 
néfice des membres du logis, 

“En somme, aisi pratiqué et 
pour des esprits qui ne subtili- 
sent pas sur la délicatesse, voilà 
qui est purement “business like”, 
Mais ce qui cesse d'être business 
et qui devient “blackmail”, c'est 
d'enivrer ses hôtes avec des bois- 
sous droguées afin de stimuler 
leur ardeur au jeu et leur faire 
perdre le contrôle de leurs ac- 
tions, et c'est d'avoir des rabat- 
teurs et des allumeurs de partie 
pour leur faire croire à des gains 
merveilleux. Les bénéfices d'un 
tenancier de maison de jeu sont 
tellement sûrs! S'il se contente 
de 5 pour cent de la cagnotte, il 
est Certain de ne s'attirer aucun 
ennui de la part de ses victimes. 

“L'esprit commercial des An- 
glais qui admettent avec la plus 


ol 


de PR RE En 
tre 


N if: 1] : AR LA 
sibilité de œux qui me lisent, je! honnête plicité 


Le : 4 
que <out 
une garantie, Person-| 
murmure, Jbus du 
ment profond de la responsabili 


té personnelle, 


| " 
pare, at est 


ne e ænti 
les malchanceux 
et n'ac 
sent qu'eux-mêmes. Per 
ne fait “de la musique” inme 
sur le continent. L'Anglais écor-! 
ché subit avec 


A moins d'un délire d'ivresse ex-| 


} RCE UE 
tssiminHent ren ucrmacie 


orne 


son sort stoicisime, 


ceptionne , Jamais ne se re-| 
voltern, jamais il. ne voudra a | 
vouer quil a été roulé. Il ne le! 
fera que dans le cas où il sera | 
certain de sa revanche, et d'avoir | 
vraiment “le meîlleur” sur sesf 
fripons.' | 

| 


Au milieu de telles gens, ses te- 
la tâche facile, Mais 
ouvrent-ils un. tripot? 
Le plus souvent ils métamorpho- 
sent une “boarding:! 
mais 


nanciers ont 
“oninent 


honnête 
toujours ils choisissent le! 
“flat” le logis dans un 
juartier à proximité des théâtres 
et des grands hôtels. Mus par la 
nécessité des bonnes références et 
du décorum, louent. 
par exemple, Fappartement d'un 
jeune militaire, d'un marin 
d'un voyageur fréquemment 
sent de Londres, 

Chose curieuse, tenanciers 
organisent la tentation, ils prof 
tent des joueurs, ils engruissent 
leur cagnotte en allnmant le 
et en faisant monter le chiffre 
des parties, ils conduisent 
parties “très chères”, mais ils 
trichent que rarement, d, 6, 7, 
tombent dans 
hotte, ils s'en contentent, 

Mais le jeu a fait dans laristo 
eratie et dans la bourgeoisie des 
ravages mVstérieux ét redouta 
bies, 

El y a eu des scandales reten 
tissants, des procès, des familles 
divisées, ruines, jeunes 
filles, assidues aux banques di 
“Chemie”, imitant Un signature 
de leur père sur des chèques (et 
quand ce m'était que la signature 
le leur père), de jeunes officiers 
obligés de renoncer à leur carriè 
re, des ministres du culte eux 
inémes, emportés par a conta- 
gion, tout le cortège des ruines et 
des hontes qu'entraine avec elle 
la plus dangereuse des passions, 


ou beau 


1 
| 
les joueurs 


ot! 
ab 


ces 


des 
he 
10 


pour cent la en 


des des 


car elle ne connait ni le frein de 
l'age ni celui de la satiété, 

Des chroniqueurs impartiaux 
ont signalé le mal courageuse 
ment, avec l'espoir de soulever 
l'opinion dans un pays où le sen- 


timent publie gouverne les 
moeurs et qui est si fier de In 


haute moralité de classes 
moyennes, les plus touchées par 
le fléau du jeu, 


a 


LA MEDAILLE DE LA 
VIERGE . 


ses 


On a souvent parlé de cette mé 
daille de la Vierge qui sanva 
Henri Rochefort d'une mort cer 
taine, 

C'était dans un duel'avec Paul 
de Cassagnac, qui le raconte ain 
si : 

“Je tirai: Rochefort tomb, Je 
le crus mort, car la balle l'avait 


atteint où je visais, en pleine 
anche, - 
“On l'entoura. Le médecin 


constata, tout surpris, qujau lieu 
d'être traversé de part en part. 
comme cela devait être fatale. 
ment, il n'avait reçu qu'une très 
violente contusion, 

“La bulle avait done dévié, Sur 
quoi? Le médecin chercha et, le 
plus en plus surpris, nous mon- 
tra une médaille tronée par ln 
balle, médaille de In Vierge, qu'u 
ne main amie avait cousue dans 
a ceinture de son pantalon. 

“Sans cette médaille miracu- 
leuse, il était tué raide.” 

Henri Rochefort n'a jamais nié 
cette circonstance si singulière, 

On a souvent parlé à ce propos 
du “Sonnet à la Vierge” écrit en 
1855, par Henri Rochefort, alors 
agé de 24 ans, Nous crovons in- 
téressant d'en reproduire le texte: 


Toi, que n'osa frapper le premier 
anathème, 

Toi, qui maquis, dans l'ombre et 
nous fit voir le jour: 

Plus reine par ton coeur que par 
ton diadème, 

Mère avec l'innocence, et 
avec l'amour, 


vierge 


Je C'implore là-haut, comme iei- 
bas je t'aime, 

Car tu conquis ta place au véles. 
te séjour: 

Car le sang de ton Fils fut ton 
divin baptéme 

Et tu pleuras assez pour régner 


à ton tour. 

Fe voilà maintenant près du 
Dieu de lumière, 

Le genre humain courbé t'invo- 


que la première, 
lon septre est de 
ronne est 


avons, ta cou- 
de fleurs. 


Tout s'incline à ton nom, tout s'é- 
pure à ta flarmme, 

Tout te chante, 6 Marie! Et pour- 

tant, quelle femme 

Méme au prix de ta gloire eñt 
bravé tes douleurs 


Département 


des patrons 


COSTUME DE 
FILLE 


Ce patron fournit un très joli 
costume pour jeune fille surtout 
fait d'une de jolies 
soies tunt en vogue à l'heure ae 
tuelle, Ce vétement doit être nc- 
compagné du port de la guimpe- 
La jupe en deux morceaux peut 
être de ecinture style Empire on 
régulier avee où sans peplum. 

Le patron No, 6,080 est 
jeune 14, 16 et uns 
Pour une jeune fille de 16 ans il 


JEUNE 


s'il est ces 


pour 


filles de LS 


faut % 1-2 verges d'un matériel 
de +4 pouces de Targe 6t 5 1-4 


d'insertion, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix au bureau 
ce journal, 


sols du 


VETEMENT NORFOLK 
POUR GARCONNET 

Le patron Norfolk est toujours 
de mode et ne subit que de légè. 
res modifications, Le gilet dont 
la vignette se voit plus haut est 
plutôt long, avec “voke” carré et 
profond, deux insertions de cha- 
que côté du dos et sur le devant, 
Le collet est à échancrure ordi- 
Buire, et des revers en pointe, On 
peut aussi par les temps chauds 
employer une étotfe khaki. 

Le patron No. 6,190 est pour 
garcons de 6, 8, 10 et 12 ans, La 
grandeur movenne demande 4 1-8 
verges d'un matériel de 46 pouces, 

Ce patron peut être obtenu en 
envovant dix sous au buréau de 
ce journal, 

Département des patrons, 

LA LIBERTE, 
8. P. 3151, 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


Veuillez trouver ci-inclus 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


RM PRE Grandeur,,,,,., . 
PR Pepe Grandeur,,,,,., ET 
mr 
LU PSE PP EE EPP EAE- SLR con 
i 
RteiNo u:5..,4,,: ndebédiléd ris .ù 
Ville 


Pros s71,27727. 

Note.—Un délai d'au moins dix jours 
doit nous étre accordé pour l'expédi- 
tion du patron, 


Les pv les plus vives sont 


celles dont l'objet est le plus pro- 
chain, comme dans le jeu, etc, 
CA | 
Notre 
Plaisirs, 


intempérance loue les 


+ . 


Winnipeg. Man. 


2 sept. 1913. 


LA LIBERTE 


TS . 


w 


DANS LE MONDE 


LE RECORD DE BRINDF.| 


JONC 


Il est battu par Guillaux de Il est mort en Norwège d'une}, 


pres de 300 mètres. 


Paris, 28, Après les dernières! Paris, 27 Une dépéche d'Ham 
tentatives infructuenses faites r$-) merfest, Norvège, annonce que le! 
cemment par différer aviateurs{ général de Négrier est mort, 
pour battre le record établi par|frappé d'apoplexie., à bord du 
Brindejonc, en couvrant dans la! vapeur “Roi Hrold 
même journée les 1360 kilormi 6 à Belfast le 20 octobre 1539, 
tres qu séparent Paris de Var- {le ral de Négriei tppartiént 
vie, la Coupe Pommery  sem-!à une vieille fa + militaire qui 
blaït ne devoir plus échapper au {depuis moins \ siècle. a fournt 
béros des capitales 4 généraux à la Frances Il est 

Les jours, en eflet, sont beau-|sorti de S, Cyr en 1859 et a long 
2oup pius court et réglement | ten ps servi dans les lASSUTS À 
stipule que la distance parcourue! pied. JL prit part aux opérations 
loit étre omprise enire 1€ lever | sons Metz pen lunt la guerre al 
et Le coucher du sok lemande, fut blessé à S, Privat, 

Maurice CGiuilleux, sur moôno-|#%té à l'ordre et décoré pour sa 
pra! nétall ALL Clément Pas [LL rdf: elle conduite, s61 da apres la 

{ le déjouer tons les pronos-!capitulation de la façon la plus 
es, couvrant 1400 kilomètres! audacieuse, en traversant les li 
dans la journée! | yne ennemies à cheval et revé 

Parti de Biarritz samedi ma-ftu de son uniforme, se rendit à 
i à d'heures 55, le sy ne ie! l'armée du Nord, où Faidherbe 
a viate utterrissait à  Villacou-| lui confia le coma nderent du 
bluv à 10 heure 30 pui s à!l24e bataillon de chasseurs, 
Bruxelles à 2 heures 07, À 2 heu-[de nouveau Frs à Villers-Bre- 
res 45 reprenait son vol et, onftonneux et à NS, Quentin: à lu fin 
Siuit sans nouvelle, | de la guerre, il était chef de ba 

14 “mis du pilote conmmen-!taillon et officier de Ja Légion 
cuient à s'inquiéter, lorsque, cel d'honneur, avant à peine trente 
matin, une dépêche de Bréme an-! deux ans. 
nonçgait que CGuillaux avait atter Colonel en 170, il demanda à 
ri, à Schezsel, petit village situé [aller à légion étrangère et prit 
in nord-est de Brême, part à Ja rule campagne _ 

Læ ser de commumicationsile célèbre Bou-Amena. dans 
télégraphiques avait, seul, empé-{Sud oranais: c'est pendant a 
ché de donner plus tôt de ses noûü-Feampagne qu'il fit détruire Ja 
ol] kouba d'El-Abiod, monument re 

La ténacité du célèbre  pilote{ligieux qui renfermait les osse 
est enfin récompensée: dernière. Tments du marabont Sidi-Cheick, 
ment. il a fait tentatives sur ten-let enleva Île 
tutives sans succès, des petits ac [nille Arabes  assiégenient 
idents stupides venant à chaque compagnies de la légion. Ce beau 
fois compromettre sa chance, fait d'armes lui valut le grade de 

Le monoplan que monte et qu'af général de brigade en 1882, 
toujours monté Guillaux est en- L'année suivante, il partait 
tièrement métallique: 11 sort des pour le Tonkin: on se rappelle sa 
iteliers Clément-Bayurd. gloriense conduite au cours de 

Le record établi par Brinde-!cette pénible campagne, pendant 
jonc sur un appareil français nel laquelle 1 reçut encore deux gra- 
pouvait être battu que pur un uu-{ves blessures. Revenu en France 
tre appareil français et uu pilotel avec les étoiles de général de di- 
de méme nationalité, {vision et la dignité de grand of- 


a D D— 
NEGOCIATIONS TUR- 
QUES-BULGARES 


La Bulgarie abandonne An- 
drinople. 
Londres, 2$,— Une dépêche | 


spé iu le 


datée de Constantinople, 
dit qu'en raison des négociations 


LE GENERAL DE 
| NEGRIER. 


attaque d’'apoplexie. 


{ficier de la Légion d'honneur, il 
a, depuis, successivement com 


la 1e division d'infante- 
rie à Belfort, le 1le corps d'ar- 
imée à Nantes et le à Besan- 
avant d'entrer an conseil su- 
périeur de la guerre, comme 
néral éventuel de Farmée de l'Est. 

Le général de Négrier était au 
andre de réserve depuis 905, Il 
était grand'eroix de la Légion 
d'honneur, 


me 
Te 


con, 


oÉ- 
EU 


a 


directes entre la Furquie et la 
Bulgarie, cette dernière  abarr UNE ACCUSATION CON- 
donne ses droits sur la ville forte TRE LE PRESIDENT 
l'Andr'nople, pou d'autres com HUERTA 
pelsations, | 

Loudres, 29.14 correspo- | : Û 

but vienne du “Daily Mail [Il serait le meurtrier de son 
lélare que les puissances ont été! prédécesseur Madero. 
in d'arrêter aucun plan 
pour contraindre la Turquie. La! ER EM 
France n'oppose aueune pression Xew-York, 2$.-M.  Arthin 
financière, au lieu que PAema-l tort, pendunt 10 ans ingénieur 
uue conteste qu'il y ait eu pres leivil sous le gouvernement de 
sion morale, Ni l'Autriche ni ln! Portirio Diaz. puis de Francisco 
Russie ne paraissent disposées à! T7 Madero, arrivé ici hier, a dé- 
aider la Bulgarie et il Y a peu !ojuré qu'il a tout perdu au Mexi- 
de doutes que la Turquie ne con que pendant le règne de la ter- 


ærve An n nople, 


reur, 


M. Pierre Loti, l'écrivain fran luterrogé au sujet du président 
cnis, dans une lettre datée del fuerta. il a dit: “Huerta est nn 
Constantinople, a envoyé au] eurtrier * obtint la présiden 
“Dails Telegraph” un récit sui- lee par le ertme, C'est li qui tua 
vant de ses Impressions, à St VISE | Madero, Je n'éprouve aucune hé 
te d'Andrinople, et districts Cire! itation à vous le dire, car je 
ON VOISINS {tiens le renseignement de person- 

Il dit: “Les Bulgares ont fait | pes autres que du seuor Alfonso 
de la Thrace un désert SUTPARS [C amorra, fugiti f dans ce pa 7 
sant en horreur'tout ce que Jui] 
entendu raconter et ce que re MR AUEue ddr cf ÉAPTLUN 
pu, imaginer. . UNE OPINION DE BEBEL 

“Ave que le furie es chre 
tiens libérateurs ont-ils rt À bi Énoni 

:  . PE : é 
set Er HOUSSE EE M Les victoires  balkaniques 

LL décrit les orgie, les mussi-| étaient bien dues aux mé- 
cres et les viole tu ont en el thodes et au matériel fran- 
dans tous les villages tures, et : 
affirme que la ville d'Andrino çais. 
ple na été épargnée que par mil | 
racle, en raison de l'arrivée des! 

Tures un jour plus tôt, ce qui dé | Londres, 27.—Répondant à u- 
routa les plans bulgares pourlune question où l'on disait que 
semblable massacre, l'armée allemande augmentuit ses 

M. Loti confirme l'histoise de!movens d'attaque contre la Fran- 
plusieurs milliers de prisonnier Auguste Bebel, le défunt chef 
tures, déportés dans une ile et|socialiste allemand, quelques ins- 
condamnés à mourir de faim par|tants avant sa mort à Zurich le 
lse Bulgares, Ceux qui avaient{15 uoût dernier, écrivit la lettre 
échappé à la mort, avaient été}suivaute, publiée aujourd'hui 
massacrés. M, Loti proteste æeufduns le “Pall Mall Gazette” 
termes les plus vifs, contre les! “L'empereur d'Allemagne à vu 
puissances européennes, qui per- | pen lant lu guerre des Balkans, 


l'Andrinople | 
aux Bulgares. 

1! dit que ce serait Un crme "4 
exprime la Rus- 
a été induite en grreur et quel 
si elle connaît toute l'horrible%yé- 
rité, elle ne prendra alors la cau: | 
se de ce peuple infime, trompeur,! 
féroce, l'opprabre de la grande 
famille slave, ce qui serait ternir 
histoire d'une tache qui 
etfacerait jamai 


mettent ville 


redon né 


que i 


soit 


Crovanre que 


«ie 


soi 


que nos officiers étaient 


incapu- 
hl 


“ommander, et que notre 
matériel était absolument hors de 


es de 


service, Si lu France avait désiré | heure, diagnostiquèrent une hémo- 


nous attaquer, elle aurait proba 
blement été victorieuse, car 
u'étions pas assez forts sur la 
frontière. Si la France avait sup- 
posé être asæz bien préparée et 
assez forte elle aurait commencé 


ue | l'attaque, 


L'empereur a compris que le 


hott Tigri. où huit letfectué d'après 
deux | thodes employées ces temps-ci par 


watériel français s'était révéié tenter « CUT LES 
guer "| ver. 


dans cette 


Lien préférable. 
nu tuatériel allemand 
“1! a vu également que les mal 
| he rs de Ja 7 rue etarent in 
| pi tables à l'élément militaire al 
{lemand qui avait instruit Îles 
|Tures. gi 
| “Ce n'est un secret pour person 
ue L'Allemagne est responsa 


ble des défaites turques 

[uk Ces détails, assure M. Bebe 

[1 wiennent de source absolument 
orts 

| 

| 22e 


EN GALICIE 


Le gouvernement autrichien 
interdit l’émigration des 
hommes en état de porter 


les armes. 

Vienne (Autriche). 97.—12 
gouverneur de Galicie, province 
qu relève de la couronne, 4 dé 
laré qu'il était résolu à arrêter 
l'émigration des adultes du pays 
[aux Etats-Unis et au Canada, Il 
{a aujourd'hui donné l'ordre à la 
| police d'arrêter tous les jeunes 
gens ägés de IS à 36 ans, bons 


et fut! pour le service, qui avaient assavé 


de quitter le pays et de les ren- 
voyer dans leurs foyers, 


a 


LES BANDITS EN AUTO- 
MOBILE 


| Is accomplissent un exploit 
en Allemagne. 


Hambourg (Allemagne), 27. 
Un vol compliqué de meurtre et 
les dernières mé 


les bandits parisiens et  améri- 
calins qui opéraient en automobile 
a été aécompli à la Caisse d'épar- 


gne communale de  Wilhelms- 
burg, dans la banlieue de Han- 


bourg. ! 

Deux hommes se firent condui- 
re en taxicab à la banque, y en- 
trèrent en braquant leur revolver 


sur deux jeunes employés qui 
cherchaient à se protéger, Lx 


caissier de la maison, homme âgé. 
essavant de sauver l'argent qui 
lui était confié, en attendant du 
secours, lutta avéc les deux hom:- 
mes qui le tuërent, Les bandits n- 
lors s'approprièrent tout l'argent 
en vue et s'échappè rent en auto- 
mobile. 


a 


ACTES DE BANDITISME 


1 . . 
Des rebelles mexicains tuent 
un jeune officier et sa 
femme. 


Mexico, 25. \polonio Lopez 


Cruz, un jeune lieutenant de vo- 
lontaires, et sa femme, ont été 
tués aujourd'hui, après avoir es 


vé de résister à une bande de 
rebelles qui avaient attaqué un 
train où ils vovageuient, 

Le lieutenant Lope conduisait 

à femme de TFampico à San Luis 
Potosi, quand une centaine de re- 
belles attaquèrent le train à Mi- 
cos, 

L'officier. assisté de sa femme 
et d'une faible escorte, résista de 
son mieux, Après une lutte déses- 
pérée, Lopez, sa femme et ses sol- 


sauvé 


dats furent capturés et, après n- 
voir été torturés, ils furent mis à 
mort, 


eme 
COUP DE POING 
MORTEL 


John W. Young mis hors de 
combat par Jess Williard, 
à Los Angeles, meurt 


d'une hémorragie céré- 
brale. 
Los Angeles, 23,—Un combat 


de boxe se disputait hier soir en- 
tre John W, “Bu” Young Jr. 
et “Jess” Williard, Au bout de 
quelques rounds Young était vio- 
lemment projeté à terre, l'arbitre 
“ompta les dix secondes réglemen- 
taires et le boxeur ne se relevant 
pas, Williard fut déclaré vain- 
queur. 

Malgré les efforts de ses  soi- 
uneurs, Young ne reprenait pas 
ses sells, ON eut recours aux Ssér- 
vices de quatre médecins se trou- 
vant dans la salle. 

Ceux-ci, au bout d’ 


une demi- 


rugie cérébrale et ordonnèrent 
nous! son transfert à l'hôpital. 
Son adversaire, l'arbitre, les 


les organisateurs du 

[mé ‘h furent priés de se tenir à 
la serie de la justice, 

A l'hôpital, l'état de Young fut 
très grave et ce matin 


soigneurs el 


jugé on 


AE SR ensnee e 


t 
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TURCS ET BULGARES 


“Massacrez-vous les uns les 
autres!” parait avoir été 
leur maxime. 


Londres, 23.—Suivant le rap 
port d'une enquête russe, faite au 
sujet des atrocités  d'Andrinople 
commises par les Bulgares envers 
les Tures, la cavalerie Kurde au- 
rait, dans la région de Malgaru. 
détruit dix villages grecs et huit 
villages buloures et massacré 
tous hommes et une grande 
quantité de fermimies, 

Le correspondant du 
à Constantinople, 
tre que quinze 
Tehataldja et  Andrinople, ont 
été pillés et brûlés. Bon nombre 
d'habitants ont été tués. 


LE TUNNEL SOUS LA 
MANCHE 


le 


“Femps” 
spécifie en ol- 
villages. entre 


La réalisation parait très 
probable. 


Paris, 2X.—Puartout en France 
on se montre de plus en plus en- 
thousiuste de la construction pro- 
bable d'un tunnel anglo-françuis 
et on considère la chose comme 
un fait accompli. 

Le “Temps”, “Journal des 
Débats”, “Figaro” et “l'on 
me libre”, le journal de M, Clé- 
menceall, approuvent ce projet, 
qui, d'après sa conception fran- 
cuise, serait un tunnel à deux 
voies, lune au service des trains, 
Fautre pour les automobiles. 

Lé président Poincaré: 
Barthou, président du 
Steeg, aninistre de Fintérieur: 
Etienne, ministre de la guerre: 
Jaudin, ministre de la marine et 
les sénateurs Clemenceau et Ki 
bot se sont déclarés chauds par- 


MAL. 


conseil: 


Lisans du tunnel à deux voies, 
Lis espèrent que le projet en que 

tion seru accepté par le cabinet 
anglais et par de conseil de dé- 


fense de l'empire. 
24 2 —— 
LES EXECUTIONS AU 
MEXIQUE 


Un député fusillé 


Mexico, 27.—Serapio  Rendon, 
membre de chambre des députés, 
a été exécuté, C'était un partisan 
de Madero: il tait accusé d'avoir 
comploté l'assassinat du président 
Huerta. 

Arrêté au sortir de la maison 
d'un ami où 1! avait diné, il a été 
conduit près  d'Atzcapotzalco et 
fusilé, 

C'est au méme endroit, dans la 
banlieue de la capitale, que le dé- 


puté Bordes Mangel avait été 

mis à mort deux jours aupara- 

vant par les fédéraux. 
0" 02 0 ————— 


LES TURCS GARDENT 
ANDRINOFLE 


— à ! 


La Paix dans les Blakans 
sera de courte durée. 


Paris, 271% concert euro 
péen, semblable à une vieille fem- 
me, décrépite et hésitante, a réus- 
si à rétablir une paix temporaire 


dans lu péninsule des Balkans. 
Les diplomates français esti- 
ment que c'est lu meiileure ma- 


nière de tout terminer, mais per- 


sonne, ici, ne considère la chose 
comme solution définitive, 

En attendant. les Tures ont 
ont donné satisfaction à la Rus- 


sie en consentant à se retirer-au 
delà de la rivière Maritza, et ont 
obteuu l'assentiment de l'Europe 
à ce qu'ils corservent Andrinople. 

Tont le monde pensæ ici que la 
Bulgarie n'hésitera pa 


Hi Hi 


ratton-pour de sr firent à-recommencer des hoettlt- 


Rome, 


20 La ongregation 
les rites a décrété la béatificatior 
de Bernadette Soubirous, la pr 
mière à laquelle la Vierge appa- 
rut à Lourdes, 

—————— 2h 20% + —— 


LE GOUVERNEUR:-GENE- 
RAL DU CANADA 


Le prince Arthur de Con- 
naught succéderait à 
son père. 


Londres, 27,- Le “Daily Grau 
plie” dit qu'il a été question que 
le prince Arthur de Connaught, 
qui doit sous peu épouser la du- 
chese de Fife, suceèdera à son pè 
re comme gouverneur général du 
Canada, quand ce dernier se 
tirera. 


re 


EE 


LE POISON NOYE LE 
PECHEUR 


Un médecin américain est 
entrainé au fond de l’eau 
par un brochet. 


Saranac Lake, N, Y. 26.-—Le 
docteur Van Riempst, de Hu 
son, N. Y.. a perdu la vie dant 
des circonstances assez étranges 
alors qu'il était à pêcher sur k 
lac Saranac hier aprèsmidi, en 
compagnie de son beau-frère, M: 
W,. J. Hevysradt. Tous deux 
étaient dans nne petite embarca- 
tion et péchaient depuis quelque 
temps quand tout à coup le doc- 
teur Van Riempst vit un brochet 
d'une taille extraordinaire san 


ter hors de l'eau, puis mordre à 
la ligne, En bon pécheur qu'il 
était, il luissa se dérouler le mou- 
linet durant quelque temps, puis 
il essava de tirer le poisson ui, 
Son compagnon ui dit: “C'est 
Wi trop gros poisson ss le 
laisser perdre," Tour à tour, le 
docteur laissait se dérouler le fil 
et tiruit ensuite à Iui, A un mo 
ment donné, s'adressant à ru 
Hevsradt: “Le voici près de 

chaloupe, venez me donner un 


‘oup de nain”, dit-11. Depuis dé- 
jà longtemps la chaloupe avait 
été entruinée par le brochet qui 
faisait des zigzags, plongeant et 
revenant tour à tour à la surface 


Au moment où les deux  pé- 
cheurs pensaient qu'ils réussie 
raient à jeter le poisson dans 


leur chaloupe un bateau passait 
à une faible distance, Læs houle, 
firent se renverser l'embarcation 
et les deux hommes et leur guide 
fureut précipités dans le Jar, Le 
docteur Van Riempst n'avait pa 
voulu lâcher sa ligne, Malheureu- 


sement la  covde entourait ses! 
pieds et inalgré ses efforts il nel 


put nager, On le vit entrainer par 
le poisson qu'il avait voulu cap- 
turer, sur une longueur de plu 
sieurs arpents, puis enfin dispa 
raitre les eaux, Le guide 
avait pu réussir à sauver M; Hey- 
sradt, Ce n'est que plusieurs heu 
res Ra tard que le corps du doc 

teur Van Riempst fut trouvé, 


rs 2 
MORT D'UN AVIATEUR 
ALLEMAND 


sous 


Il tombe d’une hauteur de 
5,000 pieds. 


Halberstadt (Allemagne). 28—- 
Le lieutenant Selmmidt, du  148e 
d'infanterie et attaché au corps 


d'aviation de’ l'armée, a trouvé la 


mort en tombant, d'une hauteur 
de presque un mible, 
Le Hieutenant  finissait une 


cours en aéroplane, de Goslar et 
retour, ville de la  provinæ de 
Hanovre, à trente mille à l'ouest 
d'Halberstadt, et avait commencé 
une descente en spirale, 


| 


mais tous les soins étaient tés dès qu'elle se sentira assez for 

nutiles et lé, malhenurex jeunelte pour essayer, sans ee sy| 
e me ne tardait pas à expirer.fattende., de reprendre ndrinopl 

Son adversaire a été arrêté dès | et ivala | 
lque lg, houvelle de ja mort de | Profitant de cette paix passagè 
[Yohhg fût connue. Il est inculpélre dans les Balkans le ministre! 
d'assassinat: l'arbitre, les soi-ldes affaires étrangères de Russie, | 
grneurs et les organisateurs sont | M Sazonoff, est déjà en route| 
[inenlpés de complienté [pour Vichy et son collègue au 
| Le docteur Scraggs dit queltrichien, le comte de Berchtold «| 
l'hémorragie est due à la comumo-frend en Bohème pour tuer “erfs| 
tion pt œluite par Le choc de flalet faisans | 
tête oïtre Île pian her, dans la | nt | 
chute du boxeur et non au coup! 

le poing donné par sn adrerat | BEATIFICATION DE BER-:- 
Rue den nl dwl NADETTESOUN- 

h a que uen arts qu 

Yon tahalt de Te baies À était ROUS 

arrivé à Los Angeles l'année der fuite | 
nière avec Luther MeCartv, 

Young. dont le père postde nn! La petite fille qui vit la Vier- 
r'ak h dans le L'étit bas avait ge à Lourdes 

promi s _ sil était battu par 

W Hilar l  abandonnerait la PR 

boxe et retournef: ut au ranch. 


Alors que la machine atteignait | 


une hauteur d'environ 5,000 pieds, 
une des ailes se détacha et l'aéro- 
plane plongea sur le sol: 


lote fut 


tué instantanément. 


Le pi-| 
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‘| Maison d’éducation 


devenir prêtres missionnaires oblats, 
seignements s'adresser au R, P. 


Winnipeg Church Goods 
Cie Ltée. 


Nous avons recu dernièrement un envoi de livres signés des 
meilleurs auteurs Irançais Chaque ime ost richement illustré, 
rellé en cartonnage souple et peut être mis entre loutes les mains 

Le prix de chaque volume n'est que de 40 cents port compris 


PREMIERE LISTE 


L'Anneau fatal, par Charles Foley; fllustrations de Q. Dutriac 


Anue-Marie de la Providence, pat Daniel Laumonier, illustratons 
d'Orazi. 

Les Audiences Joyeuses, par Jean Drauit; illustrations de Guydo 

Le Ballon Fantôme, par Jacques des Gachons illustrations, de 
Robida 

Le Bonheur de Simone, par Georges Beaume; illustrations de P, 
Loubère 

Cadette de Gascogne, par Champol: illustrations de Renc ‘elong 

La Caravane de la Mort, par Karl May, illustrations de Meyer 


Le chateau de 
Lucien M: 


Collier-D'Or, 
Le 


la Veilleuse, par Guy CI 
tivet 
par Daniel 


Compagnion du 


antepleure: illustrations de 


Maumonier; filustrations Marcel Fille 


filustrations de 


de 


Dauphin, par Simon Houbce; 


Les Compagnons 


de l'Alliance, par Jean Guétary, filustrations de 
Zier ” 
Les Conquérants de l'Air, par Georges de Lys; illustrations do A 


Robida. 


Les contes de l'épée, par Henri de Brisay: Ulustrations de, Zier. 


Damaris l'Athénienne, par Henri Guerin: Illustrations de Dutrine 
La défense de Paris, par Jules Mazc; illustrations do documents de 
l'époque Q 
La demoiselle blanche, pur Charles lFoley : illustrations ‘“dg G. 

Dutria 
Les derniers coups de feu, par Jules Mae; flustre de reprodutions 


de tableaux 
La Dette et l'otage, par J 
Les Deux Antoinettes, par 
L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys 
L'Enseigne de Vaisseau Paul Henry 
illustrations. 
L'Etoile du Pacififue, par Georges 
La fiancée de Brumaire pat 
Fille de Preux, par 
Fournier. x 
La Fille de boyard, par Paul Yalb; illustrations de Gaston Lhuer, 
Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Macl; illustrations de M. Phlle. 


Foules de Jérusalem et solitudes de Judée, par Henri Guertin; ilus- 
trations d'après les photographies do l'Auteur 


Frivole, par Jacques des Gachons; illustrations de F, Dutriac 


le Wagon de 3e classe, par Jean Digult: illustrations de Geérbault 
et Guydo. 


Edhor; fllustrations de Paul Destox. 


Ernest Daudet: illustrations de Diülriac, 
; illustrations de Difffac. 
par Htenc Hazin, nombreuses 
Price; 
Drault, 
Jean Guéctary; i 


illustrations de {Jbrdic, 
illustrations de Conrad 
lustrations de Louis Hdouard 


Jean 
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DAME AR LE 15 té dé enonuittt des pure | 
Prix : 85.00 à &5,50120-1b su k l 15 lité de s'acquitter des part so 
ie * Morning Glory FO ciales souscrites, par des verse 
Brebis de printemps \ k : s so: 
Prix &6,50 à $7.00 Braun. en sacs, la tonne15.00 16,00! ments très minimes, 
os Q CL ‘ nt. 


PORCS. 


De choix 

KRoughs and henvios, 
Prix 

Stagrs 


$92.00 à $9,25 


$5.00 


LES ASSOCIATIONS DE CREDIT 
COOPERATIF AU CANADA 


(DU BULLETIN MENSUE 
ECONOMIQUES ET SO 


La caisse populaire 


Ce système de crédit coopératif 
fut introduit dans la province 
décembre 1900, épo 
que à laquelle la “Caisse Populai 
re de Lévis” 


de 
Québec en 


‘onmenca ses opéra- 


Ogilvie Flour Mills Co.— let l'indigence en leur enseignant 


D'ussurer la pratique des 


FOIN 1. 


vertus chrétiennes et 


sociales qui 

No, 1 Naturel, la tonne... 16.00 distinguent le bon citoyen, le ds, 

No, 2 Naturel ........,... 15,00 | Sailleur. laborieux et intègre, en 

No, 3 Naturel .. +. 1200 !6xigennt avant tout des sociétai 

Mil, No. L...........,... 24.00 | res emprunteurs des garanties 
DONS M non . 23.00! morales de premier ordre, 

ET LT REA », De combattre l'usure au 


moyen de la coopération, en of- 
frant à tous ceux qui le méritent 
par leur amour du travail, leur 
habileté et l'honnêteté de tem 
‘onduite, les prêts dont ils ont 
dans l'exercice de Jen 
état, assurant ainsi leur indépen 
dance vis-à-vis des prêteurs qui 
prélèvent des commissions où in 
térêts exorbitants, où de ceux qui 
imposent d'autres conditions trop 
oneretses, 

6, De féconder l'esprit d'initia 
tive et le travail local, agricole 
et industriel, par l'emploi pru- 
dent de l'épargne produite dans 
la circonseription même de la 


besoin 


L DES INSTITUTIONS 
CIALES.—JUIN 1913) 


[suceès complet, En 1912, il y a- 
[vuit OS Caisses populaires dans ele 
la province de Québec, sans comp- er + ANT VE 

ter plusieurs autres dans la pro- |, se e répandre parmi ses net 
vince d'Onturio, Toutes les asso- TES la CORALER DCE pratique des 
leiations sans exception fonction- | Principes élémentaires de la scien- 


Le Lan di 
Inent bien, et leur nombre CP ÉODAOMIQUE, 


| aug- ù 

tions, Son introduction fut loeu mente rapidement. s, De leur enseigner le r spect 
vre de M, Alphonse Desjardins Res ! de leurs engagements et de leur 
qui, uvant étudié le système de Administration. faire connaître les avantages qui 
crédit coopératif en Atlemagne.{ L'administration de chaque ns en résultent inévitablement Ra 
et France, en Hollande, et en|sociation est confiée à trois Com- l!tUX qui remplissent fidèlewent 
Danemark. put se convaincre que {missions où Consils: le Conseil les obligations qu ils ont sous- 
la création de sociétés de ce ven-| d'a lininistration, composé d'au SE ur ” ‘ ‘ 

re au Canada serait d'une grande! moins à membres et plus souvent D. De créer et d'accroître la 
utilité, de 9: la Commission de crédit. |C°nfiance mutuelle entre les so- 


Comme aueune loi ne prévoyait 
la fondation de ces institutions, la 
Caisse resta une entreprise pure- 
ment privée pendant les 
mières L le existence, 
période durant laquelle deux au 
tres sociétés furent organisées. 
Grâce surtout aux efforts de M. 
Desjardins, la loi sur les Syndi 
vats de Québec fut votée en 1906. 
Elle est décrite comme loi 
pour régulariser la formation et 
l'organisation de sociétés coupé 
ratives parmi les classes ouvriè- 
res de la province où.elle x été 
sanctionnée, Il est pourvu à la 
formation de sociétés coopératives 
de production, de consommation 
et de crédit, dans tout endroit de 
la province, le territoire dans le- 
Log une association a le pouvoir 


annees so! 


“une 


de fonctionner étant limité aux 
confins d'un distriet électoral, La 
responsabilité des membres des 


associntions cooperatives est \imi- 
tée au montant de leurs oblgna- 
tions respectives, et il n'est per 
mis seulement qu'aux personnes 
qui peuvent contracter et qui sont 
Lmiciliées dans limites de 
l'association de devenir membres. 


« les 

Le résultat immédiat de la pro- 
mulgation de cette loi fut d'inté. 
resser la population de toute la 
province au crédit coopératif; et 
de système à depuis lors obtenu un 


ati ish antaine Rd © Red dotée Gun + 7 à s . 


six pre-} 


ciétuires par des rapports écono 
mique basés sur la foi de guran- 
ties d'un ordre élevé, puisqu'elles 
reposent en très grande partie sui 
la moralité, l'honnêteté, l'ordre, 
l'amour du travail et la prévoy- 
ance, 


‘omprenant trois où quatre 1nem 
bres, et le Conseil de surveillance. 
omposé de 3 membres, 

Le Conseil d'administration est 
hoisi parmi les actionnaires pur 
un vote de l'assemblée générale. I 
veste en fonctions pendant deux 
ins. Si le Conseil se compose de 10, De leur procurer gra luelle- 
[5 membres, à se retirent, par voie|ment-—par efforts perseve 
de tirage au sort, à la fin de lalrants tendait à garantir l'épar- 
première année et les quatre au-[gne et conséquemment une. juste 
Îtres à ln fin de la seconde année, mesure (le crédit—cette :indépen 
| Lors de sa prenuère séance, le dance économique qui Inspire el 
Conseil choisit un présideut, unfaccroit le sentiment de la digni- 
vice-président et un secrétaire. te personuelle, de convaincre l'in- 
qui forment le Comité exécutif dufdividu de la ( ] 
Conseil, et qui, en outre, agissent[ter surtout sur lui-même, et d'a- 
| respectivement comme président, méliorer la position individuelle 
vice-président et secrétaire 
l'association. 


des 


nécessité de comp- 


Les pouvoirs du Conseil d'ad- 
iministration sont étendus, Il con- 
Itrôle l'admission des nouveaux 


Capital de l'association. 


Le capital de chaque 


[les dépôts, en compte-courait, la 
société pays intérêts. Une 
caisse d'épargne pour, les écoliers 
également ouverte, Chaque 
membres effectuant un dépôt re 
coit un livret où les retraits et les 
dépôts sont inscrits comme cela 
se fait dans les opérations de ban- 
que ordinaire, 

Les Caisses populaires limitent 
{presque entièrement leurs affaires 
au cercle de leurs membres. Les 
|préts et les escomptes ne sont ac- 
cordés qu'aux sociétaires, cet 
dépôts ne sont acceptés que 
| ceux-C1, 

Si une société a besoin de plus 
de fonds qu'elle n'en a recu de 
ses imeinbres, elle peut contracter 
un emprunt au dehors. 'Tæ fonds 
de réserve doit être placé dans de 
[bonnes entreprises, et le capital 
{de roulement disponible doit être 
déposé dans une banque réguliè- 
rement enrégistrée, En dehors de 
ces trois classes de transactions. 
l'association ne fait d'opérations 
qu'avec ses membres. 


Prêts. 


C'est la Commission de crédit 
qui accorde les prêts, Les prêts 
peuvent être accordés contre un 
billet à ordre où une reconnais 
sance, du membre emprunteur: Ja 
Commission pent aussi décider 
que le prêt doit être garanti par 
ui deux membres  solvables. 
Selon l'article 66, la Commission 
doit “examiner avee le plus grand 
soin la valeur morale et In situa 
tion de lemprunteur, afin de se 
convaincre si elle a lien de pou 
voir compter raisonnablement sur 
son exactitude à effectuer le rem 
boursement, C'est l'honneur, l'es 
prit-d'ordre, l'activité, l'honnôte- 
té, et l'habileté de l'emprunteur 
que Ja Commission doit considé- 
Tr avant tout, et sur lesquels el- 
le doit se renseigner exactement.” 


des 


est 


les 


de 


on 


Dans sa demande, lemprun- 
teur doit indiquer l'objet en vue 
duquel il désire obtenir le prêt, et 
cet objet doit être conforme à 
l'esprit de l'association, L'époque 
et le mode de remboursement ain- 
si que le taux de l'intérêt sont éta- 
blis d'une façon avantagense pour 
l'emprunteur, On préconise 
tout la méthode de rembourse 
ment par 4 ‘ouiptes, Les a corn p- 
tes peuvent être placés en dépot 
portant intérêt, jusqu'au moment 
où leur montant accumulé sutfit 
pour paver lu totalité de la dette : 
ou, par suite d'un accord spécial! 
les acomptes peuvent être portés 
directement en diminution de la 
dette, les intérêts n'étant exigés 
que sur la partie de la dette non 
remboursée pour le laps de temps 
allant du jour où le prêt a été ef- 
fectué jusqu'au jour où cet n 
compte est versé, On considère 
“onme un point d'honneur que 
l'emprunteur observe strictement 
les conditions de son emprunt, 


si - 


Le but de l'association étant 
d'être utile au plus grand nombre 
possible de ses membres, la pré- 
férence est donnée à un grand 


deldes membres en leur permettant | nombre de petits prêts à difféven- 
le s'élever dans l'échelle sociale. |tes personnes, plutôt qu'à un seul 


gros prêt. Un sociétaire qui se 
trouve dans lu situation de pon- 


associn- voir emprumer une forte somnrié, 


| membres, détermine les conditions{tion est variable, er il est obtenulet l'utiliser d'une façon avanta- 


[auxquelles les parts peuvent êtrelen vendant des parts et en rece- 
transférées où retirées et prend|vant des dépôts. 
“toutes les dispositions qu'il juge!tions fournit la partie la plus sta- 
lopportunes à la bonne marche delble des fonds de l'association et 
Îla société, qui ne sont pas de la!l'achat des parts est 


lcompétence de l'asemblée généra-! par un taux d'intérêt un 


|le où en opposition avec les: sta-! plus élevé qne celui que donnent |Prété à chaque sociétaire, 
ltuts où ln loi, fl choisit aussi uniles cuisses d'épargne ordinaires. | SOU de cette Jimite In Commis- 
gérant rétribné qui assiste à ses! Les parts, généralement de 3 dol-|sion de crédit avcorde des prêts à 


| & - é 
séances, tient les livres, signe les|lars chacune, peuvent être payées 


actes en qualité de représentant|par petits accomptes hebdomadai- 


de la société, et sous la surveillun-bres ou_imensuels, et c'est d'après | de grands avantages ŒUXx Cp Lame vanene 
L 


geuse, peut généralement l'obte- 


Le capital-ae-[nir d'une banque, tandis que le 


sociétaire pauvre n'a le plus sou- 
vent aucune garantie à offrir. 


encouragé | L'assemblée générale, fixe annuel- 
peu lement le montant qui peut étre 


Au-des- 


| sa disrétion. 
Quoique les associations offrent 


| l'année courante Se 
{20 pour cent net des bé- 


S'accunnilent 

"AISSPS., D l 
s'est 
vw RLEU 


ependaat dans leurs 
* . ” 


ñ 


nnée financière qui 


terminée au 30 novemb 


par exe mpie. ke Lu 


société de Lévis furent de 
dollars, 


\ ! 
whces de : 


1,SG1,72 


bution des bénéfices. 


Les dépenses courantes des as 
swiations sont toujours minimes 
Læ seul employé d'une société or 
linaire est le gérant et on le paye 
qu 11 


l'après le temps consacre 


uux affaires de la société, Ce gi 
rant est généralement une per 


sonne pouvant disposer, au profit 
le la banque, d'un certain temps 
sans sacrifier pour cela ses oceu 
pations La 


ordinaires. sonne 


pavée au gérant de la société de! 
| Lévis en 


1909, s'élevait à H335 
dollars, D'autres dépenses, comme 
les frais d'impression, d'échuirage 


de chauffage et les frais de voyi 
des ovcusionnels ne représentent 


[qu'une faible somme. 


Après le coût général des opé 
{rations il faut tenir compte du 


des intérêts sur les dé- 


1 


paiement 
pôts que la société à eus à 
lisposition, 20) pour cent 
néfices nets de chaque année, ain 
si que 10 pour cent sur chaque 


des bé 


| part pavés connue droit d'entrée, 


sont versée au fonds de réserve 
tant que le dit fonds n'a pas at- 
teint un maximum égal au deuble 
du montant de bénéfices distribués 
sur le capital-actions versé. Le 
fonds de réserve est placé par le 
Conseil d'administration de fa 
on à courir Je minimum de ris 
ques, 

Chaque association a aussi un 
fonds de prévovance constitué par 
un prélèvement de 10 pour cent 
sur lesbénéfices de chaque année. 
jusqu'à ce qu'il atteigne un maxi- 
mun; égal à la moitié des bénétices 
annuels distribués sur le capital- 
actions versé, 

L'assemblée générale peut, par 
résolution, augmenter où dimi 
nuer l'un et l'autre de ces fonds, 

Ces obligations uné fois satis 
faites, on procède à la répartition 
du dividende sur le  capital-ac 
tions versé, Les parts non libérées 
au comencement de l'année recoi- 
vent un dividende proportionné 
au temps qui s'est écoulé depuis 
que le dernier versement à été 
fait, 

Les données suivantes, tirées du 
neuvième rapport général de la 
Caisse populaire de Lévis, vien- 
nent corroborer ce qui a été dit 
précédemment relativement aux 
frais et à la répartition des béné- 
lives : 

Bénéfices pour l'année 
avant pris fin au 30 no- 


vembre 1909 ...,:::... SESG1.72 
Frais généraux de 
PARENTS sent 163,45 


Iutéréts sur les dépôts 


d'épargne pendant Fan- 

DOD LUS à rte LIEU Te 007 : 

Balance nette .......,. 3.809,71 
Fonds de réserve de 

l'année précédente s1.101.87 
Droits d'entrée pour 


ROM SN A SR EP ES 


Fonds de réserve actuel. 


Fonds de prévoyance 


de l'année précédente, $912.59! 


10 pour cent des béné- 
RON OR one d ns 
Fonds de 
actuel 


prévoyance 


la ville. 


Terrains à v 


Tel. Main 34938 


761.15 


.0,146,36 


293.16 


ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et les limites’ de 


T. 


« Winnipeg, Man. 2 sept, 1915. 


Les deux prélè ements de 20 | >: fonds 

| pour «ut et de 10 pour cut ef [Armagh, 21 

fectués sr les éfices. le solde! montant total des opératior 
las ant éte compicte par um “at GS, 159 rèts. 32843: fonds 
lime de SIGAC puis sur l'excédent | récerve, #700 
| non porte à lt réserve, lt di Saint-Narcise de Champla 
Idende a été fixé à 414 pour cent}15 mois: Actif, 17H12 monta 
sur le capitut-act'ons versé pour! tota de< \pérations, 10,5; 

| l'année, représenté pas une soim- prôts, 76.607 

lime de 2,71088 dolls à réparti Suint-Isidore de Dorchester. 

| sur les 53 parts verségss àlans et demie: Actif, 26,776: nu 
Ltemps pour participer à la  dis-{'ant total des opérations, S3421$ 
[tribution des bénéties. prôts, 30,00, 

| En additionnant les réserves! Suint-Félix de Kingsev, dep 
telles qu'elles étaient à la fin de juillet 1911: Actif, à mots 
| la dite année, nous obtenons celtant total des opérations, 134A67% 
[qui suit : | prêts, OUR $ 

{Saint-Churlkes de Bellechasse,  % 

Fonds de réserve S5AAGAT ans et 7 mois: SI0.73%: Monta 


Fonds de prévovanee rd des opérations, 151,141 


Excédent non repart + 3. TN! prêts, G3,T98, 
‘ - Suint-Prosper:  AGtif, T7, 
Total du patrimoine 50,777.31 | MON total des opérations, 3$ 
RASE prêts, 23,208: fonds de 
Activité des caisses rurales |" !": SL. 
Suinte-Ciertrude de Nicolet, 


populaires. HGA2: montant tot 


12,667 : prèt s 


| an : Actif, 
des opérations, 
div 

Suint-Jean de 


La plupart des s  popu | 
[iuires se trouvent dans les bour | 


vaisses 


[estes et. les villages" got PV 11,974: montant total 


[suivant des affaires faites par opérations, 1,251: prêts, 21,71 
quelques associations rurales de f | 1 PRÉ L' hub CNE 
+ nds » réscrve, à 
a province de Québec, montre [PONTS UE FESCETE, ù 
* ( 4 À PV n ” 
dans quelle proportion ce -systè .Saint-Fhéophile, 34 mois: A 
me de crédit s'est implanté pur- [tif 6,308}: montant total des 0] 
ii les fermiers rations, GS124: prôts, 63,09. 
Suinte-Germaine de Dorche 
Saint-Ulrie de Matane, 32 mois:lter, à semaines! Actif, 9,368 


Actif, $23,209: Montant total des! montant total, des 


opérations, SOI.K32 : 


opératio! 


prêts, 853,-16905: prèts, LU. 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


|| 1GRA | 


Je ph » tout particulièrement de la clientèle 
runçuise et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li- 
cencié pour faire le commerce de Grains, 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange "WINNIPEG, MAN. 


détente ete tt tt tr tt tt tete thé tt tresse 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 


BON PRES 


Specialite : Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER - 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


LARARALAZLALLE 222222222222 22222222 222222222222 


faciles, 


TRANSCONA ——— 


$100 et en montant, Conditions faciles, 


J. LANGFORD 


Restrictions pour bâtir, , Conditions 


rendre, 


517 Union Bank 


LA LIBERTE 


Catholique et Français 


PAR CP MERE € 2 Pr 


WINMIPEG, © 


© LA LIBERTÉ‘, de 


NOM 


. 


Veuillez m'expedier contre La somme de $ 


WEST CANADA PUBLISHING CO, Ltd. 


ANADA 

1e journal 
1913 a 1914 
Adresse 


Bureau de Poste 


GG ne om 


y 
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EN PROVINCE 


SAINTE-ANNE DES 
CHENES 


REMARQUES 


2 = 1913. 


leaucoup de 


croire que i 


Leu de 
a écrit 


Larue, le 
Lane. 
inaire savait 
y a quelque 
bért et les 


dinaire quan | 
pas jt tique 

ent pa Le mo « jun 
tion est p mn péta pour le 
pléona ’ que pour la ji 

e, ]l: 1 pas en d'erreur quand 
ait h «nu pri ler dit 4 
pu F" le pau LEE es HU ot 
‘ saurait ! ré M Desa itels du 
/ hier, et il n'anrait pas ajouté 
[l on ! RL conspetence, [RE LL 
ro ours| le pl durs lé 
jourta 

Mais te, moé qui su un bon 
catalique ben  charitable, j'ai 
peusé que Île metteur en pag 
oume où dit en latis ivait fait 
une erreur em uprhnant, en un 
seu mot Ithpartial au leu de “un 


part sl” M, le pi 

de- 

nterdit un 

servait de 
rd de 

]l est vrai qu la vérité blesse! 

vous, M. le 


ésident de las- 


simblée chemins 


voir orateur parce 


qu'il se termes bles 


l'ée 


versarre 


Chairman, 
fo tou et 
ELELE elle d'en ELLE a loi hien, l'ora 
teur y à he l'aurait pus été, 
et votre assemblée n'aurait pas 


LA mp 


On atteml 
l 


encore de boucher 


dimanche, Les boeufs 


vovige 


haliofia 
sont Inaisre ù Cause 
clu Il vu faire un 
\ua ” k bou her 
ia qua pas 
estion, 


Hoi 
blanc. 
national, ceti 
de coeur ?, That's 

Un 
Loin 


lecteur. 


Autrement dit HTILR 


A BON ENTENDEUR 


Evidenument M. Eugène 
autels se montre de plus en 
INCOMPETANT, non 
ment connne président 
blées mais encore pour ce qui est 
de juger de la signification 
mots, Voyons: il dit que je. me 
suis plaint de son ZWPARTIA- 
LITE; c'est tout le 
me suis plaint de sa  PARTIA 
LITE, pas pour mé 
me seulement, ais au 
dix-neuf  vingtièmes des 


Des- 


seule 
d'assem 


non Ho! 


Hhon) 


assis 


tanuts à l'assemblée du cinq août. | 


*A son humble avis”, “maigré 
DLL! pet de compétence" us qu'a 
voir Baliste, “humble avis”, “peu 
le compétence” mille millions de 


kuouts! [ncompétence entore jus 
qu'à la fin de sa lettre, 1 se dn 
pas d'humilité, 
raindi hunière” 
humilité à crochets!!! 

Et maintenant moi, 
teur, sans préfecture ni 
sidentiel, jai assez de 


“n'avoir 


THE 
! 


élec 
pré 


LEE 
siège 


compéten- | 


ce, n'en déplaise à M. le Main, 
pour juger de la différence entr 
un président d'assemblée et un 
constable, Ce qui confond incon 


tousement M, Desautels, 


SCC 


2%%%%% 
Feuilleton 


de 


La Liberte 
ASS 


Une 


volonté 


hésita. 
une de ces phases dé 


uunule su 
passant par 
cisives où la vie s'aiguille dans un 
sens où dans un autre totalement 
mais l'orgueil le retin, il 
ne voulut pas s'avouer qu'il était 
vaineu par la vie avant d'afoi 
la lutte, et, laissait sa 
malle à la consigne, tout set}, Sur 
la route poudreuse, sous le soleil 
de feu, il monta chez Suvy, 

Une heure après, complètement 
eh nage, il arrivait sur le plateau 
balayé en tous sens par un vent 
frais qui soufflait de la Seine, La 
grille de la propriété était grande 


op posé H 


commencé 


les de 


ouverte, 1l entra Partout un 
silence de désrt: les oiseaux, é- 
nervés par la chaleur, se repo 
Suient sous les feuilles: un chat 
dormait devant la loge vide du 


concierge, une large allée serpen- 
tait au milieu des arbres, Clément, 
tout eraintif, s'y engagen: pen- 
dant cinq minutes 1! sans 
rencontrer personne: puis, tout à 
coup, il émergea d'un massif et 
trouva face au château 


tourna 


affirme na-| 


SALUT | 


de! 


contraire, je! 


des! 


de ne | 


PIERRE L'ERMITE 
SIREN 


Si l'assemblée à écouté sans! pee deux. Elles seront sis) M. Gabriel Poitras doit sæ ren-!sur notre paroisse, d'ordinaire si 


leraintif, Autant que vous et plus 
le droit de 


peu et 


que peut être, j'ai LLELS 
1 


proctatner RNA 
pror he et pour 


Monsieur le 


tberté de 


LITE] LA 
preuve, j'a inttoris 
Directeur de la 
vous donner mes noms et 
voulez 
faire Ja 


prénoms, si vous 
demande. 
cConventd- 
que monsieur le eu- 
Anne vous mettra 
préciser 
| Cela vous empéchera peut être 
de continuer à demeurer GROS 


JEAN par. devant. 
Un électeur. 
LR ] 
UNE BANQUE 
ANNE 


vols mére 

Quand 
| bles, je spère 
ré de Sainte 


en 


aux discours 


uesure de 


en 


comme 


A SAINTE- 
DES CHENES 


L'un de nos plus estimés ci 
toyens, homme d'affaires très 
vue à 
pes, a déjà suggéré aux autorités 
de fa Banque d'Hochelaga à 
Wionipeg d'ouvrir une suceur 
Sainte-Anne, Voilà 
une belle idée dont Ja réalisation 
Serait tout à l'avantage et des nc 
tionnaires de Ja Baie 
chelaga et de notre district 
est vaste et populeux. 

La Banque certes ne 


sale à certes | 


néyligera 


pas de s'implanter ici au plus tôt 


(dès lantomne méme). Nous pou: | 
lui garantir à l'avance del 
{bonnes affaires et elle nous évi- 
tera de voir une société anglaise 
{s'établir parmi nons et faire de 
| forissants revenus aux 
Canadiens-Français, 
fois lon aurait raison de dire 
que les Canadiens “manquent d'i- 
Hfitiative"t “ne Sont pas 
l'affaires” et toute Ja kyrielle de 
compliments tant de fois répétés 
par nos bons amis d'Anglais, 
Saint-Pierre a sa 
[nous ne Voyons pas qu il y aurait 
moins d'avantages ici. Dans beau 


vois 


des 


Somerset 


possède deux banques, 
Dunrea a la sienne et 
d'autres? Tandis que de gros cen 
tres eanadiens-francais, Saint 
Jean-Baptiste, Suinte-Anne, ete. 
n'en ont 


pas. Evidegminent nes ac 

[tionnaires canadiens sont un peu! 
|néglgents et à leur perte! 
| ++. 
[LA RENTREE DES ELEVES 

AU COUVENT 
| Dès le soir dé ln deuxième! 
journée, les pensionnaires de no 


tre couvent sont nombre de 


au 


200% 0%) a 


Restez chez vous! 


PAR 


Une demoiselle, 
du crochet, surveillant, 
un peu triste, d ille 
jui  promenaient exe) 
Pen Clément, honteux de son 

l fripé par la sueur, de ses che- 

“IX LA sur les tenpes, LA 

procha du groupe et voulut 


HERTE UN 


d'un oeil 


oe 


brésenier à la grande jeune fille :| 


Inals elle l’ 


‘ouant la tête d'un air doucement | 
mélancolique, 

Conposds pas bien, disait- 
l'erstebe nicht 
petites consentirent alors à 
l'interprète La yrande 
demoiselle, c'était aulein, l'ins-| 
titutrice allemande: leur maman! 
le dormait duns la serre: papa 
jeune frère Robert étaient 
kwn-tendis, là tout près, 

Clément se dirigea vers 

droit indiqué, En effet, sur 
large carré cimenté, M. Say 
et son fils, tous les deux en fianel-! 
le blanche, faisaient une partie de 
tennis, Clément se fit connaître. . 


servir 


et le 
au 
l'en- 

un 


bieu | 


à son sujet, | 


en | 
Saint-Boniface et: Wjnni- | 


d'Ho:-| 


dépens] 
Cette | 


hommes | 


banque ct 


coup de petits centres les banques! 
tugluises font de bonnes affaires, | 


combien | 


faisait | 


l'écouta parler en se- | 


2220 + — 


| FANNYSTELLE 


Li-\ 


M. et Mine La Barre sont 
vés la semaine dernière de Trois 
Rivières, P.Q. Après avoir passé 
| quel ques jours chez leurs amis ils 
|partiront pour Edmonton, Alta. 


arri- 


| 
{ CRD 


M. Joseph Hélie, de Saint-Bo 


[niface, était de passage ici jeudi! 


| dernier, 
r + + 


| 

| M. Marcel Mollot, accompagné | 
| de Melles Joséphine Painchaud et} 
{Marie Guyot, sont partis en K srra 
|samedi, pour aller rendre visite 
ja leurs amis de Aninte Rat du 


| Lac, Man. 


* + * 

| MM. Pierre Beaupré et Joseph! 
|Fortin se sont rendus à Wi innipeg 
Île 23 courant où ils ont été spet 
(l « 

tateurs à In course d'auto, 


| “+ * 

M. Hetzel Sr, est arrivé lundi 
ilde Nebraska il vient ici dans 
l'intérêt de ses terrains, 
| + * 

Mine Arsène Hébert est de 


retour de Fhôpital de Saint-Bo- 
niface, où elle fut confinée pen- 
dant une semaine: nous sommes 
heureux de voir qu'elle est com 
plètement rétablie, 


hinaixdi. Nous espérons qu'elle nous 


reviendra sous peu, en parfaite 
| santé, 
* * * 

M. R. Houston de Perdue, 
Sask., qui fut pendant plusieurs 
lannées opérateur de la Cie C. P. 
R. ici, était de passage parmi 
nous cette semaine, 


1! 


+ + * 
Un bon nombre de Canadiens 
{de la province de Québec sont 


| parmi nous pour faire la moisson. 


+ * * 
| Mine Gauthier est retournée à 
|Saint-Boniface, mardi, après a- 
| voir passé deux mois chez sa fille 
{Mme Adolphe Guyot. 


| 
| +. + * 


Mine André, de Saint-Bonifa- 
lce, était en visite chez sa mère, 
{Mine Poitrus, 


* #4 * 
Mme C, Poitras, mère de notre! 
leuré, est partie pour l'hôpital 


prnester les plat tudes de ML. | soixante d'ici à dimanche. On|dre au Petit Sénipsire de Saint-| 
Lauzon. est qu'elle esperail. | 2 a très probal lement refuser! Boniface, cette semaine, pour! 
comme elle était en droit de l'at pi isieurs ap pli ations d'entréclcontinner ses études 
tendre, que lautres ot ate rs AU-!yu l'exiguité du local, Il est à peu .….. 
ent de la part de M. le Prési-!,;5ûs certain aue notre pensionnat : 
| [près cériain que 1 sé M. Agapit Desilets, est »S re- | 
nt, non pas de Ja toléran t.|sera agrai ui l'an prochain, + . + :1 | 
ep ps [tour d'Inwood, Man. où il a pas-| 
nals l'élémentaire justice puis | ss. Fe " 
| qu” Val permis à M Lauzon ! æ quelque temps sur son “home- 
[qui ai HS à 2 au hu! OST OFFICE : M 
M jurter la province de Quélx POST FFICE stead 
qui par son noble piscopat et C'est le nom flamboyant qui AA Ds | 
«mn digne élergé a toujours re |hrille au frontispice de notre M. KR. Stevens a été rendre vi 
vendiqué les droits méconnus des! somptueux bureau de poste, Pour-| te à ses amis au Portage la! 
atholiques manitobmins, M. Dé quoi pas les deux enseignes fran-! Prairie, Man. 
antels trouveencore que M, Lau-!ouise et anglaiset Nous sommes sd | 
Laon à été poli q and celui-ci en pays bilmgue et s'il ne doit v s d | 
{traité les gens de Sainte done! be avoir qu'une pourquoi pas en M. J. Edgar Guilbault est en] 
id'arriérés, ete ele. Evidemment | francais? Ne sommes-nous pas la | YoYage d'affaires à Winnipeg. | 
[pour avor tr uvé que M. Lauzon | majorité à Sainte-Anne ! ss. 
ee nit poliment pm con peu! Allez voir si les Anglais sæ Notre conæiller doit s rendre 
racer ‘rome: Hs le vutels:raient assez bétes (extusez!) delà l'assemblée du conseil, qui aura 
ovez orgneilleux de l'avouer ‘lne mettre que du français lors-|jien jeudi à Elm Creek, Man. 
ous êtes sincère, | qu ils sont {a majorité. Nous ai- 
Vo voulez bien parier de | ons tant à ‘opier leurs défauts, sl cbr 
mon Bunulité parce que Je ne CA |copions au moins quelques-unes Plusieurs de nos cultivateurs! 
che sous un anonymat, Je vous|de Jeurs qualités, vont terminer cette semaine. Île «| 
11 rene rt » A! 1 » F lez LI » » à 
jet re 1 €. Mai n'alle pi | SRE Ti Dies moissons si la belle température 
croire pour cela que Je SIHIS SI L continue, bien entendu, et la se 


maine prochaine Les moulins à 
battre seront en opération, Cette 
année les travaux seront short 
and sweet” et les goussets seront 
remplis de beaux écus d'or, Culti-| 
vateurs, bénissez la Divine Pro 
vidence d'avoir préservé les 
grains durant de longs mois. 


| 


} vonnic, 
ie A D — ——— 


| SAINT-GEORGES 


Les exercices des Quarante 
| Heures ont -eu lieu la semaine 
| dernière, Pour la circonstance no- 
Ltre petite église était magnifique 
[inent décorée, gräcé au généreux 
concours de Melles Proux et Vin- 
lcent, L'autel était orné de‘ bou- 
quets, fleurs, courants de verdure 
1baignés dans ‘des torrents de lu 
mière, ce qui le soir offrait un jo- 
| li vue d'oeil. 
| Au-dessus de l'autel, se 

vait une inscription, sur velours 
| pourpre: *Venite Adoremus” en- 
|tourée de drapeaux du Carillon 
| Sacré-Coeur, drapeau des Cana- 
dieus-français. Le choeur était 
|couvert de tapis et de tentures, 
| Pendant ces jours, tous  nôs 
bons paroissiens se sont appro- 
chés de Jésus Hostie. Les exerci- 
ces du matin et du soir ont été 
bien suivis. Chaque famille pen- 
dant la journée, est venue faire 
son heure d'adoration devant le 
Saint Sacrement, malgré la fe- 
haison qui bat son plein depuis 
{huit jours. 

Le choeur de l'orgue à fait les 
frais du chant avec 
la direction de Mme 
net, 

Le Révérent Père Brassard, 0. 
ini. principal de l'Ecole Indien- 
ne de Fort, Alexandre, est venu 
prêter son concours à M. le curé, 

 * *# 


trou- 


succes, sous 


Arsène Vi- 


’ . 
La récolte sera meilleure que ne 


l'indiquaient les apparences de 
(juillet; la pluie a fait un bien 
considérable, Le foin bien que 
[moins fort que l'an dernier, est 


cependant bon. Si le mois de sep- 
tembre est favorable, nos cultiva 


teurs seront amplement dédom 
|magés des inquiétudes du prin- 
temps. Souhaitons qu'ils com- 


prennent bien qu'en fin de comp- 
te, la terre de Saint-Georges, en 
particulier, est encore la meilleu- 
{re amie du Canadien-françuis, 


+ 4 # 


Un violent orage s'est abattu 


| Et, d'un coup d'oeil assez bien-| 


|veillant, le maitre 
[x isa grea : , 
| Comme 


d'est 


du logis le dé- 


vous avez chaud! 


que je suis monté à| 
pied... 
| A pied ®. Et mon fils A-! 
(2 le n'était pas en bas avec la 
ctoria pour vous attendre? 
| Au moins, je n'ai vu person- 


{ne ! répondit Clément. 

| M. de Savy appela un domesti- 
que : 

| A-t-on attelé il y a une heu- 
lre? demanda-t-il. 

| Non, Monsieur, mais M, A- 
Ichille fait atteler maintenant. 
Comment, maintenant ?. 

| Allons voir ça.. 

Et le groupe se dirigea vers les 
Geuries, Précisément, le gros A- 
chille étuii là, uidant le palefre- 
[nier. F. 

C'est vrai, interrogea son pè- 


|re, tu n'es pas descendu au train| 


de 2 heures? 

—Au train de ? heures?.,. 
| péta niaisement Achille. 
| —Oui, pour aller chercher 
| Valmont, ton nouveau 
\te ur { 
! Ah! c'était done au train de 
|2 heures « qu'il devait arriver! 
Je croyais que c'était à 4 heures, 
let méme, tu vois, dans ma pensée, 
j'ét: ais en avance! 


L3 
ré- 


M. 


prée ep- 


lente, pâteuse, sans une 

sion de regret. La vérité 
‘était qu'il n'avait pas 
| mouiller son cheval en lui 
monter la côte en plein soleil. 

Clément aurait-il la patience d° at- 
ltendre deux heures en bas?... 


expres- 
vru's, 


| 
cis, à lui, Achille! Quant à Ja 
| courtoisie, aux convenances, à la 
{santé de son précepteur, ce que! 
lcela lui était égal!... 

Clément se sentit alors mal à 
l'aise de toutes les façons... Ses 
habits, mouillés de sueur, se re- 
| froidissaient sur lui sans que ces 
étrangers v fissent autrement at-| 
[tention, Si la bonne Got l'avait |] 
vu dans cet état, quelles précau-| 
tions n'aurait-elle pas prises! M. 
|de Savy, d'un ton indifférent, lui! 
demanda même s'il ne voulait 
pas se rafraîchir, ce qui était, 
{dans l'occasion, le plus sûr moyen 
!de risquer une fluxion de poitri-| 
ne, 

Quant à Achille, 
bouchonné une demi-heure  Bis-| 
cuit où Jupiter pour le moindre 
poil mouillé, il n’adressa pas un 
mot, ne fit pas un salut à Clé- 
[ment : tranquillement, il achevait| 
d'atteler: de toutes les façons, on 
devait descendre à Villeneuve, 
poür les provisions, pour les ciga-! 
rettes, pour les journaux du soir, 
et même pour la malle du pré-|s 
|cepteur, 
| Toutefois, le jeune Robert, la 
raquette à la main, conduisit| 
Clément dans sa chambre, située 
[au-dessus du pavillon du con- 
cierge ; elle n'était ni belle ni lai- 
| de. Clément, d'ailleurs n'aspirait 


| 


qui aurait | 


[que son futur élève, empressé de! 
|reprendre la partie commencée, | 


voulu eut refermé la porte sur lui, et, [vin, badigeonnées de couleurs re 
faisant! libre enfin, échappant à tous les! lentes, qui craquelaient au soleil; 
; | regards, 


s’abandonna à ses 
| pressions décourageantes. 
Ce qui les provoquait en lui, 


im- | 


og 


vendredi, de 7 heures du soir à! 
14 Heures du matin: le vent, la 
{pluie et le tonnerre sen donnè- 


lvitesse de 60 milles à 


{Winnipeg pour 


| Clément 


(faire 


[le qui 


|jouisances qu ‘ils pouvaient y fai- 
Tout cela était dit d'une voix|qu'à s'y trouver seul, et aussitôt |re tenir. 


paisible, dans la nuit de jeudi à} 


nous ferait plaisir 


rent à qui mieux mieux. C'est la | talogue Nous donnons 
plus violente tempête qui ait | res pour peintures, vernis, 
| jamai s visité notre paroisse. Le! Nous avons toujours 
vent faisait rage soufflant à unel Nos prix vous intére 


l'heure. 
C'est peut-être un indice que nous} 
turons les chars avant longtemps! 


121 rue Charlotte 


... 
Mesdemoiseiles Azilda Chèvre- 
fils, Angèle Vincent et Marie- 
Anne Dupont nous ont quittées 
pour le couveñt de Sainte-Anne, 


où elles passeront l'année. Bon 
succès et courage à ces jeunes 
vaillantes. 
CR | 
M. A. Bédard est parti pour! 


affaires person 
nelles, 
CRE RE | 

Nous ap prenons qi u'un meurtre! 
horrible a été commis près des 
frontières de notre paroisse, dans! 
la réserve indienne (dite mission 
anglaise) pour distinguer de In | 
mission catholique, Un homme du! 
nom de Edward Saint-Clair, fut 
trouvé dans la rivière, coupé par 
morceaux, Les bras et les Jambes 
avaient été mis dans des 


{ : ac Bains, 

auxquels, on  vait attaché des] Coiiidhiék Eéhiaréà 
pierres, Sa tête ne fut pas repê-| y" PT 
ché, Le corps ainsi mutilé, fut L naises à l'eau 
trouvé sur le bord de la rivière, ! L] Vapeur, à 

demi enterré dans le sable, On F4 PLOM 
soupconne sa femme, Après une Conduits p 
enquête préliminaire, elle fut! brides |’ 
conduite à la prison de Winui- nb drag 


liques. Plans, 


tions et 


peg. Et après cela, on osera dire 
que les sauvages ne sont pas ap- 
tes à la civilisation!!! 


ee 


SAINT-CHARLES SAINT-BONIFACE, 


MAN. 


Le Couvent sera prét pour la 
rentrée des élèves le huit de ce 
mois. Les parties principales, la! 
chapelle, le dortoir et les salles né- 
cessaires aux différents cours de 


l'enseignement, sont maintenant Capital autorisé on 
terminées, Capital payé ss; à. 
L'édifice agrandi du triple et Réarve is: 


aménagé comme il Fest offre aux 
élèves tout le comfort et tout le 
bien-être possibles, 

Grâce aux Révérendes Soeurs, 
Saint-Charles possède maintenant 
une institutions l'enseignement 
religieux de premier ordre, 

Le succès suit toujours 
rite! Honneur 
Christ! 


ee 


433 RUE MAIN 


et français. Nous solliciton 


le mé- 
aux vaillantes du 


La sagesse est le tyran des fai- 
bles, 
Page 201 ion S 
Les regards afables ornent le! WINNIPEG, MAN. Ti 


visage des rois, 


* % % | 


La licence étend toutes les ver- 
tus et tous les vices, 
Achat, vente, échange de 


Terres, Lots et Maisons 
de Ville 


Terrains pour jardinage 


* * * { 

La paix rend les peuples plus 

heureux et les hommes plus fai-| 
bles, 

* * . . 

» Terrains r industries a- 


Le premier soupir de l'enfance! vec voie d'évitement 


| 

est pour la liberté, | 

* + * | 

La liberté est incompatible à- 
vec la faiblesse, 


pa SAINT-BONIFACE. 


L'indolence est 
esprits, 


le sommeil des 


qui le harcelait. A cet instant, 
vit, devant ses veux, la 
vie, comme une longue route à 
tout seul, une route où il 
marcherait sans un ami pour Jui 
demander la main aux passages 
difficiles, sns une épaule pour ap- 
puyer sa pauvre tête  endolorie, 
sans un coeur où il verserait, auxlun instant, comme à l'infirmerie 
Dm noirs, le trop- plein du|du collège, l'illusion de la patrie 
sien. C'était ça la vie..., lalabsente, 

vie à laquelle on tenait tant, et! M. Valmont lui répouduit, 
que lui quitterait si volontiers etlimettant, à disposition pour 
le sourire aux lèvres! Réelle-! tout: il s'étonnait que Clément 
meñt, à cette heure, il eut le désir|lui demandât si peu d'argent: les 
de la mort, non pas de celle qu'on|600 franés qu'il devait toucher 


uirs éva- 
e riardes, 


qu ‘on se prome nuit là- 


ce n'était pas avec 
porés, ces toilettes 
|débraillé, 
| 


+ 


cement mélancolique 
l'Oise, . 

Puis sa malle arriva, avec une 
lettre dé Noyon, ce qui lui donna 


qu'arrosuil 


se 
sA 


se donne par lâcheté, mais de cel-!pour son préceptorat de  Ville- 
le que le bon Dieu, dans sa mi-|neuve ne lui viendraient qu'en 
séricorde, envoie comme une déli-loctobre, comment faisuit-il pour 
vrance, arriver avec ses économies du col- 

Cette faiblesse ne dura qu'un|lège! A Novon, on était inquiet, 
moment; peu à peu, la réaction slet Got lui envoyait 200 francs 


fit, il se leva, ouvrit sa fenêtre, 
et regarda le paysage, C'était 
bien la campagne parisienne, cel- 
n'offre aucune des vraies 
beautés des champs. Les unes à 
côté des autres, les villes se pres- 
saient au bord de la Seine: dans 
sa disposition d'esprit, le jeune 
précepteur se les représta com- 
me habitées par des “de Savy” 
quelconques, cherchant à  accu- 
muler HE une vie personnelle, 
égoiste, la plus grande somme de 


d'office, Le fait est que Clément 
accomplisait des  prodiges pour 
réduire ses dépenses et coûter le 
moins cher possible à son protec- 
teur, Mais cette lettre lui fit du 
bien, elle lui rappela qu'il n'était|« 
pas seul, comme il voulait se 'i- 
maginer à certaines heures de dé- 
spoir, et il lui sembla que Dieu 
avait voulu lui envoyer cette dou- 
ceur et cette consolation dès le 
premier pas qu'il faisait dans la 
voie douloureuse, Il  s’habilla 
presque coquettement et descen- 
\dit au diner avec un petit air pâ- 

Par-ci, par-là, des guinguettes,| li qui ajoutait tellement à sa dis- 
des boutiques de marchands de|tinction : native que le gros Achil- 
le lui-méme en fut frappé, 

Il y eut, ce soir-là, quelques in- 
des barques passaient sur la Sei-|vités qui contribuèrent à ronpre 
ne, pleines de couples dont lala glace, et, dès le lendemain, la 
joie exubérante avait pour Clé-|situation était devenue, dans son 


Ah! c'est vous M. Vélmpet 1 LCA à le dernier de ses 4 2 ‘était la comparaison inoessante {ment quelque chose d'attrissnt:[genve, aussi bonne que possible. 


WESTERN PAINT CO. 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Spécifications, 
informations fournies sur demande 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


BANQUE D’HOCHELAGA 


42 Sucoursales et Agences au Canada. 


or, argent, et billets de banque 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, bohémien 


PEINTURES et VERNIS 


de vous fournir notre ca- 


les informations nécessn 

or en feuilles et bronn 
un assortiment complet 
sseront 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant 


Appareils de Chauffage et de Ventilation 


s (Skylight), Four- 


chaude, à la 
l'air chaud, ," 
BAGE, 2 


our le gaz. ‘f 
afonds Métal- 

Estima- 
par: 


CASE POSTALE 


175 


PRE TE Ne BOT $4,000,6.:0 
.$3,000,00) 
.$2,650,000 
E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vendons trees, 


s votre patronage. 


J. C. Bacuez & Cie. 


OMERSET 
Eaton) 
TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES: 


Incendie, vie, grèle, mor- 
talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


ARGENT A PRETER 


| 112 RUE AULNEAU 
TELEPHONE MAIN 3819 


D'aileurs, Clément se rendait 


ce! parfaitement compte de ce qu'on 


lui demandait, FT était là comme 


bas, le soir, dans le paysage dou- [une espèc e d'ét iquette, AHHONCÇANL 


aux visiteurs, aux parents et n= 
mis, que les enfants travaillaient, 
Quant à la réalité de la chose, on 
s'en souciait fort peu. Clément, 
s'en aperçut dès les premières se- 
maines, M. de Savy, et sa femme 
encore davantag », avaient de brus- 
ques accès de zèle qui, s'élevant 
subitement, sans cause apparente, 
mettaient le précepteur plus que 
les élèves sur les L pere puis dis. 

raraissaient le lendemain sans 

aisser de traces, 

Tout d'un coup, Mwe de Say 
arrivait au milieu d'une répét,. 
Lion, s'asæyait sans rien dire, fé 
coutant les explie alions toujonts 
claires que Clément sefforçait de 
donner à ses élèves, Le gros A7 
chille suit  péniblemenut d'un air 
inquiet, car il pressent ce qui st 
pas sa mére va intervenir, , 
ui demander. de répéter la règle : 
2 ‘on vient d'énoncer, Quelque, 
ois, avec un aplomh imperturbu 
ble, il répondait n'importe quoi, 
et, pourvu qu'il n'hésität pas, 
Mine de Savy sæcouait la tête, af. 
fectant d'avoir compris, | 

Mais il n'était pas toujours 
aussi heureux, et, dans certains 
cas, la comédie tournait au plus 
mal, Alors éclatnient les repro- 
ches violents, qui ne faisaient que 
toucher l'élève pour rebondir sur, 
le précepteur : 

C'était triste de gaspiller aine 
si l'argent pour un malheureux 
enfant qui piétinait sur place!. 

Clément comprenait à derwi- 
mot: mis que répondre À des 
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Ca vous amuse, la musique,|sement total qui mettait tout lefde rien, toute la vigueur d'un! T'esnps, qu'il Héait religieusement! poussé, au soir de la Révolution,l| Leur conscience inuis au 
mondaine, et qui se retenaient | Monsieur Valmont ! [monde à leurs pieds; pour moti-mot: un objet quelconque n'était}d'un bout à l'autre, depuis le|comme après certains orages! fond, pour eux, qu'était-ee que lu 
plus rien de l'accusation quand! Clément répondait par un sou-[ver ces petits cris d'admiration! pas étonnant, il était ererant; on grand ar Je politique jusqu'à la | poussent parfois des  végétations!conseiènce?!.., Qu'étuit-ce que ln 
on voulait essayer de les presser?{rire évasif, n'étant pas assez ri-!devant des fadaises boursonf-[ne riait pas, on se goudolait en|dernière ligne de la dernière 1é-|étranges, aux senteurs vénéreu-| vérité Qu'était-ce que Dieu! 
D'ailleurs l'expérience de la vie!che pour avoir le droit d'exprimer! flées, des appréciations étranges, | spirale, ete, ete.: des mots étran- clame; quant à Madame, elle con-|ses et troublantes. Pourvu seule-!Non seulement ils ne le savaient 
e rendait déjà humble: pourtant,fime opinion, sur laquelle Achille! dont, certainement, pas un invi-lges, des tournures anglaises abon-!|naissait bien d'autres choses en-{inent, pensait-il, qu'elle disparais-| plus, mais, ce qui était infiniment 
par ar-Hà. quand essait delse fût bruvanument appuyé, unlté ne pensait un mot de bien? Le|daient partout: on devinait quelcore, et spécialement Tart d'en-![se avant d'avoir empoisonné talplus grave, {Us n'éprouvaient ni 
observer, des mouvements del jour on l'autre, dans le but de ré! monde et la politesse ont des con-[des porte-paroles, de  l'envergurel voyver bouillir les fournisseurs, | nation !. .…. e besoin ni le désir de savoir: ve 
évollte pasaient bien en lui, sur-|elamer des divertissements plus! ventions, mais si ces cogyentions|d'Achille, avaient passé par  Tà.[toujours un peu inquiets sur le! Le malheur, c'est que la jeu-!n'était pas même le doute, c'était 
tout à table, l'en -oceupait le bout !en rapport avec $es goûts doivent aboutir à une sorte delet que c'étaient eux qui faisaient |sort de leurs créances, [uesse se laissait prendre à ce po-[ l'indifférence dans la plus bête 
iréme, entre Fraulein et Ro N'est-ce pas que vous ahne-| mensonge officiel tous les jours! loi. | Et la comparaison s'établissait,{sitivisme desséchant de la pièce | acception du mot, l'indifférence 
wrt, qui mangeuit goulûüment,|riez mieux faire un tour au bord|de réception jusqu'à 11 heures du} Tout ce monde, qui n'avait delinattendue, frappante, dans l'es. [de cent sous, Il voyait défiler de-[ pour ces questions capitales, de la 
onume un enfant mal élevé. de l'eau...! |soir, et, comme conséquence né-|la véritable noblesse que la parti-|prit du jeune Clément. Il ne s'é:|vant lui, dans les salons des defsolution de qunlins dépend toute 

\ cet égard, les soirs de récep-| J'aime bien sortir avec vous. !cessaire, lorsqu'on est rentré chez|eule, voulait absolument consti-ltait pas encore nettement posé la|Savy, toute une collection de nul-! l'orientation de la vie et qui pas 
semblaient particulière Alors, si vous voulez, nous i-{soi, à un dénigrement\ universel. tuer une caste à part, qui ne fût|question, muis, jusqu'à présent, 11] lités prétentienses. dont la grande |sionnèrent toujours les peuples 

ment cruels: il y touchait du{rons demain en barque jusqu'àloù chacun se délasse de Ja con-|ni l'ancienne noblesse ni la bour lavait été porté à croire que toutes préoccupation était de ne pas a-| excepté les dérnières années qui 
loigt qu'il était un domestique! Juvisv |trainte permanente qu'il a subie | gevisie réellement consciente deslles familles devraient, plus oufvoir l'air de croire que c'était ar-| précèdent leurdisparition, 

d'uy genre spécial, mais en som-| Et le baccalauréat ? | franchement, le monde était bien{nouveaux devoirs à elle imposés| moins, ressembler à celle qu'il a-|rivé, de petits jeunes gens de| A8 

ie regardé comme tel par tout le| Le baccalauréat. .... m'est! resté ce que le Christ l'avait con-| par l'évolution socinle: * au lieu! vait Inissé à Noyon. Dans sa peu-| vingt-cinq ans, qui s'étaient déga-| Il venait chez les de LS des 
noude, par le maitre de la iaai-|bien égal! {nu: un mélange navrant d'hypo-|de chercher sa ligne de démarca Isé, l'ensemble de ces familles|gés depuis longtemps déjà de | bonmes politiques, us ichevè 
soh et pur l'aide-jardinier, Au Puis Clément s'apercevait que |crisie ei de mensonge. [tion en haut, il l'avait choisie en bourgeoises, insteuites par les du-|toutes lès croyances, de tqus les rent l'initiation erergpe ra 
tour de M. et de Mme de Savy se! Mme de Savy s'impatientait de | Et puis, quelles étaient ces jeu-[bas: au lieu d'être les premiers|res expériences de ce siècle, et dé-|enthousiasmes, de tous les préju-| Mi firent toucher du doigt que le 
groupaient les invités: officiers,!ss coloques particuliers, de ces|nes filles qui affectaient de nel partout où il y avait un grand ex-!sireuses de réparer le mal com-|gés, et qui affirmaient devant le Laser qu'il côtoyait était littéra- 
notaires, rentiers, industriels, | inesses basses, comme elle les ap-[ laisser paraître aucun de en-lemple à donner, un malheureux à[mis, devait précisément constituer | précepteur—muis sans  daigper| ment à Herolx devant le veau 
eurs femmes, leurs jeunes filles, | peluit, Et il se taisait, écoutant, |thous lasmes si naturels à leur â-|secourir, une fondation à créer. le noyau de la société dirigeante, !s'adresser à lui--qu'ils étaient le! d'or: que Dieu, que toutes les 
la plupart d'une coquetterie qui| par corvée, des pages et des pages|ge, qui mettaient leur coquette-|une charge onéreuse à remplir, ils{celle qui marchait devant le peu-lreflet de la haute société nouvel. | saintes choses Au en découlaient, 
rappelait la proxunité de Paris etlde cette musique “fin de siè [rie à à jouer un morceau sans qu'unine mettaient le pied à l'église! ple, lui enseignant, de nouveau, lelle, et que leurs camarades et les [avaient été oubliées, et cela lui 
la vie, fastuense, où l'on ne comp-{où le cliquetis des notes, le méca-| muscle ne tressaillit sur leur vi-|qu'at x jours de grande fête où, | respect des grands principes reli-lamis de Jeurs camarades étaient|*rra le coeur. 

te plus quand il Fagit d'oc ‘uper [nisme truqué des phrases tient | sage volontairement impassible? |dailleurs, ils arrivaient bruyam-!gieux et sociaux, sans T @ Mr u-|épris des mêmes libertés, cuptivés | Un soir, en parüeulier, à pro- 
un rang qui coûte de plus en plus!|lieu d'idée et de sentiment, D'ail-! A quoi bon tonte cette comédie {ment én retard: ignoraient seule-[ne nation va touiours à la déri par les mêmes niaiseries et amoli- | pos d'un duel.de comédie, imagi- 
cher à tenir: la pa + pas- leurs, le sentiment était réputé, | Si les sentiments étaient beaux,}ment S'il existait une question so-| ve, reux des mêmes jouissances.  . !ué pour auusær la galerie et ra 
sait, repassait devant le préeep-licei, comme étant la marque d' un | pourquoi ne pas les laisser parai- [ciule, et avaient donné au concier-| Et maintenant, il comprenait! Ce qui effrayait Clément et lui! spener .des abonnés à un journal 
teur sans qu'il eût éprouvé le dé-!esprit naïf, de mauvuit goût: et|tret S'ils étaient mauvais, pour le une consigne de fe: ‘vis-à-vis qu'il y avait deux  bourgeoisies.| faisait toucher du doigt la peti- |en détresse, on tira tous les voiles 
sur, d'y jeter sa note et d'K ex-|tout un monde nouveau, avec le-! quoi les chanter Mais voilà, M. Îdes miséreux, esquels, instraits|comme 1 y a deux noblesses et|tesse désespérante de tous ces cer-!avee une sorte d'inconsciente im 
poser une pensée. De temps enquel il n'avait jamais pris: con-!Widor, paraît-il, a mis ce jeu-à | par l'expérience, ne s'aventuraient | deux peuples: l'une avait conser-| velets, c'était la sérénité imper- tr dr et la société apparut au 
temps, Mme de Savy lui posait{tuet, se révélait au jeune homme.|à la mode: dès lors, il n'y avait!que rarement dans les parages du! vé les traditions de travail, d'hon turbable de leur athéisme prati | jeune homme nvec le formidable 
une question banale, par vanité, Peletonné dans son fauteuil, il} plus rien à dire, {château nétet charitabie et de courtoisie! que, qu'ils n'essayvaient méme pas truquage de ss engrenages: elle 
pour rappeler aux invités qu'il 6! abservait avec un dégoût eurieux! Tout dans ce monde l'étonnait,! Par contre, Robert avait dix [qui l'avaient fait sortir du x Av sur Ha  ralisohne-| était devenue quelque chose de sa- 
tait I. Au fond, Achille était ce |ce petit coin de société parisien-|était pour sa nature neuve une {huit locutions pour dire de quel-[ple il v a douze siècles, et prendre! ment quelcogque, Cela changeait| sant comme la guerre moderne, 4 
lui qui le dédaignait le moins: et,{ ne: il en entrevoyait la suffisan-| perpétuelle révélation. La langue!qu'un qu'il était mort, et treize! par l'intelligence une place pres | Clément, qui étudiait encore Pas quel e chose de triste où le senti 
au salon, où le précepteur devait ce, la banalité, la nullité surtout,| française semblait ne plus suffi | pour exprimer nm il était chauve.|que égale à celle qu'avait conqui-[cal l'année précédente, Eux, went, l'affection. la famille n'a 
figurer, le gros garçon se peuchait!| pour les luttes de l'avenir. re pour exprimer leurs idées, Les! Achille connaissait la généalogie! se la noblesse par l'épée. grands camarades d'Achille, n'é-! vyjent + graud'ehose à voir; 
quelquefois” vers Lui, pendant, M.et Mme de Savy étaient ex-! jeunes filles elles-mêmes avaient!ides chevaux qui couraient à Pa-! L'autre bourgeoisie était la pa- | prouvaient pas le besoin de cher d 
qu'une jeune fille quelconque | trêmement riches. Etait-ce là une! adopté, en grande partie, cettelris, à Chatilly et à Auteuil. M. delrodie odieuse de la première, delcher à s'absoudre devant leu 

jouait le morceau à la mode: raison pour justifier cet rplatis- langue verte qui épuise, à propos! Savy, lui, savait tout, grâce au! l'ancienne, de vraie, Elle avait conscience... (A suivre) J’ 
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succès duns le monde anglican va/nombrenses que se célèbre la mes-l'artêter les dynamiteurs, car ils! Costa a peur d'exaspérer encore 
en grandissant, Un correspondant {se protestante.-"Le jour de FAs-lrisquént d'y perdre leur vie, com-| davantage les nv fes fidèles 
du Church Times écrivait récem-{cension, écrit le Church Times. me cela est arrivé déjà à deux|à Machado Santos, il a préféré 
ment: “Il n'est guère douteux {dans une seule église, le saint sa-{des leurs. Quant aux soldats des!faire dire à ce re qu'il de- 
qu'avant peu les retraites seront {crifice à été célébré à 5, à S et à] casernes attaquées, il faut croire! vait sortir de Lisbonne sous peine 
considérées par les catholiques! Il heures; la célébration de lalque l'ordre et la discipline ne!d'être arrêté. Machado Santos a 
anglais (adimirez cette appella-fnesse de 3 heures fut suivie par! sont pas leur fort: les sentinelles! répondu fièrement qu'il resterait 
tion de “catholiques”) comme unfun grand nombre d'ouvriers.” ont tout le temps d'être tuées a- [à son poste, et qu'il était au moins|1 
élément normal, sinon comme un! Sous le rapport de la doctrine;! vant qu'on se soit porté à leur |aussi bon républicain que Costa. 
besoin immédiat, de leur vie spi-[en peut noter encore bien d'au-! secours: et lorsque les troupes ré-[ Les choses en sont là dans leur! 
rituelle” tres signes de rapprochement, ! veillées en sursaut essayent de! période extrêmement aiguë, C'est | 
Un autre correspondant éerit éomme, par exemple, le rétublis-! faire chasse aux aussuillants,/bien le cas de demaniier : De | 
“qu'un grand Comité, composé defsement des prières pour les morts! ces derniers se trouvent déjà bien!quoi demain sera-t-il fait! Une 
prêtres et des laïques en vue, a [et la restauration de la croyance! loin de leur portée, Quels sont! des dispositions du Code portu- | 
été formé dans cinq diocèses pour fau purgatoire, si expressément | donc ces terribles ennemis du ré-{gxis qui excite le plus à multi- 
mener à bien cette oeuvre des re-[condumnée pur les 39 articles, en! aime républicain! Les T'halassas!| plier ces attentats à la vie humai-| 
traites." Un de ces jours, nous!tant que “pure invention, sans|es Jésuites, répètent encore! ne, c'est l'abolition de la peine de | 
ipprendro que la méthode a-faueun fondement dans l'Ecriture!les organes du gouvernement sans! mort pour les criminels. Eei en- 
doptée pour les retraites est cel LS Sainte et en contradiction ave la | broncher. Vous rirez peut-être? | cure, Atfonso Costa est pris duns 
le de saint Ignace, Dans un ser! parole de Dieu”, L'usage de la[Eh bien! lisez ce passage déli-!son propre piège. Non pas que ce! 
mon sur les retraites pour le peu communion se répand de plus enlcieux de la Lueta, Signé par Ca unit Jui qui ait aboli la peine ca- 
ple, un prédieateur anglican n'a | ph is, ét, notez bien, de la commu- [un ho, un des soutiens d'Affou- | pitale. Déjà bien avant la venue! 
pas hésité à reconnaitre que * le{nion administrée à jeun, Un mi-|so Costa: “Il arrive aux bombes! dn régime républicain,  Magal- 
wénie de saint Ignace et son ex-|n stre étant décédé récemment, un | de dynamite ce qui arrive aux/haès da Lima a vanté partout la 
traordinaire faculté  d'organisa-[de ses collègues, le Rév. Russel pes billets de banque, Ceux quifeivilisation du Portugal et la! 
tion ont fait prévaloir entre tou | Father Russel, comme il s'inti-[les font passer ne sont jamais douceur de se moeurs, au point 
tes une méthode qui, avec l'a de itul le, à l'instar des prêtres catho-|cenx qui les fabriquent. Si l'on| d'avoir été une des premières na-| 
de Dien, a exercé une profon le | liques, rappela dans un sermon! avi ait bien regardé le fameux pa-{tions du monde à abolir les chà 
influence sur d'innombrables à-[sa mort édifiante, suivie d'un d'in nier rempli de bombes trouvé ces|timents corporels et la peine de 
mes” : errement où furent abservés tous pie, fermes dans une antomo-! mort: mais Affonso Costa et son 
Dès à présent l'oœenvre red-[les rites catholiques, Pa à je bile, je parie qu'on aurait recon-| parti sont allés plus loin, Tout 
contre un vif succès: un, seul nu | sites qu'il lui fit au cours de nu La * panier là était tout}en exerçant des crunntés inoujes 
méro du Church Times annonce! dernière maladie, il dit: “Je lu simplement le chapeau d'un Jé-| “ontre les prisonniers politiques, 
huit retraites, dont deux pour lesFadininistrai, non pas le viatique,!suite! lils ont cru bon d'améliorer, au! 
laïques, une: pour le clergé, cinqg}mais tout simplement ln una A Ia lecture de ces  inepties,! contraire, le sort des criminels. 
pour les dames, nion pascale, La chose ent “oume on à raison de répéter ce! Plus de prison perpétuelle, plus 
Bien d'autres svmptômes defun peu après minuit, ps. manière | que le correspondant du Journal de capuchon pour les  forcats, | 
éromanisme" se font jour, C'est{fà Ini permettre de se à Lishonne, pendant les journées! plus de nourriture maigre et peu 
la “Catholie League”, istiti ant | jeun.” [ni storiques d'octobre 1910, écri-!appétissante, ete. Vraimé ent, avec | 
une “meuvaine de prières au | Le besoin de prêtres coul ait au sujet de nos républicains: un si bon régime, comment un | 
Saint-Esprit pour l'Eglise catho-[est veconnu par un grand nom sm vraiment, la bétise de ces hom [unarehis te exaspéré contre la so 
lique d'Angleterre” et muan-flbre d'auglicans éclairés. De quel s-là est insondable, |eié té, ou contre ce législateur! 
dant à ses adeptes de pr ha-Île aide précieuse, , s'ériait lun M. Naudeuu avait des motifs | inepte pourrait-il s priver du 
que jour de la semaine, à l’unefd'eux. seraient, pour nos prêtres! spéciaux pour conférer ce diplô-! plaisir de tuer ses semblables, | 
des intensions suivantes: l'“Uni-!séculiers, des religieux! Quels}me d'unbécilité, car on se rappel- | | d'assommer Costa lui-même ou 
té visible de l'E "la  foifcentres d'inspiration pour la “foi ! [le encore comment, ayant eu lau-!de lui jeter quelques bombes de 
et la dévotion au Saint Sacrement |-—"“Quand, demande un autre! dure de douter de l'existence des! dynamite? Il est vrai qu'il peut | 
de l'autel” ,—"“la vie spirituel $ sera-t-elle de nouveau en! fameux souterrains du collège! lui advenir le sort du prisonnier | 
des catholigues”.--"la con on | tuest de susciter de grands Or-!des Jésuites, 11 osa v aller en | « ui est arrivé hier de Santarem 
de * rer ki à la foi et à laldres précheursf"—"11 en est pas|/compagnie du correspondant du!à Lisbonne et qui a été tué par! 
pratiques catholiques” C'est Jalmal parmi nous, déclare un{ Matin et d'autres de journaux les amis d’Affonso Costa, à son! 
Catholio Litterature Associa- troisième, le Kév, Underlilk àfétrangers. Mal leur eu prit. L'ub-|arrivée à la gare; mais, d'autre} 
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SAINT-BONIFACE 


. UNE TEMPETE DANS UN VERRE D'EAU 


3, 


ne em 


NOTRE COLLABORATEUR ST-CLAUDE RETABLIF 
LES FAITS ET DEMONTRE COMMENT LE FREE 
PRESS À TROMPE SES LECTEURS DE LA PRE. 
MIERE LIGNE À LA DERNIERE. 


Cher Monsieur, 

Dans l'article publié par le Free Press le 26 août an sujet de 
la situation solaire à Saint-CJaude, il y a 
inexactitudes, Le tiiye lui-même tend à donner au publie Fimpres- 
“ion que l'école publique a 616 fermée aux filles et que celles-ci se 
trouvent dans l'obligation, si elles veulent recevoir une instruction 
Or il n'en 


lieu de relever bien des 


cette année, d'aller ln recevoir dans une école privée, 
est rien: voici les faits. 

L'an dernier, les enfants occupaient dans la grande école (au 
nord et non au sud de la quatrième salle n'é 
tant point fine et le nombre des enfants en âge d'assister à l'école 


la tract) trois sables: 


étant arrivé à 125 et méme plus, les commissaires se voyaient dans 
l'obligation de faire face à de nouvelles dépenses et de grever k 
budget des contribuables pourtant bien élevé déjà: quand l'offre 
leur fut faite de deux religieuses enseignantes diplomées et d'un lo- 
Cal à deux classes dans le couvent, tout ce qu'on leur demandait 
c'était que les religienses fussent payées comme des institutrices le 
seraient, N'importe comment, ;l leur fallait engager une quatriè- 
me institutrice: les religieuses avaient déjà ensæigné dans la grande 
école et aucune objection n'avait été faite, pas méme par les An- 
glaix Cependant les commissaires, gens de précaution, prirent soin 
d'exiger l'approbation du publie et pour leur en apporté la preuve, 
le KR, P, aduz, snidé de M, Henri de Moissac (dont le dévouement 
à la religion mérite un témoignage tout spécial), présenta aux con- 
iribnables une pétition que 63 sur 72 signèrent, Les commissaires 
n'avaient plus qu'à se rendre aux voeux des électeurs, mais tout en 
le faisant, ils euremit soin de stipuler que les classes devraient être 
en conformité avec les instructions du département d'éducation re 
lativement aux locaux et relativement à l'en&ignement neutre. Tout 
fut préparé pour leur donner satisfaction, Le couvent fut modifié 
de manière à supprimer tous les inconvénients que l'inspecteur 
Young y avait découvert, Quant à l'enseignement, les Anglais 
pouvaient le rejeter comme contraire aux règlements sans l'avoir 
essayé; avaient-ils sexilement le droit de dire comme lun des leurs 
sæimble le faire entendre dans le Free Press que l'école au sud de In 
tract, c'est-à-dire dans le couvent n'est pas une école publique, Non. 
Les 
(ear il n'y en x que T et non pas 14), peuvent \ 


cette école est une école publique au mème titre que les 
7 enfant 
uller sans crainte; l'instruction et les locaux sont en conf rmité avec 


aires, 
anglais 


la loi, 

Méme il est un avantage signalé: c'est que cette séparation des 
filles d'avec les garcons permet une instruction plus forte: l'ouver. 
ture de deux classes dans e couvent dispense les costribuables de 
l'achévement d'une classe et du chauffage de deux, et enfin ce qui 
est très appréciable (méme pour le Free Press) les petites trouve- 
ront dans le couvent une pension à des termes {très faciles, ce qui 
les dispensera de faire 5, 6 et T milles par les grands froids, sur des 
chemins hors d'état jusque très tard au printemps, 

Reste la question du témoignage de deux ou trois Français, 
invoqué par le correspondant du free Press; le correspondant fait 
comprendre le genre de personnages dont il agit quand il dit “in 
ue measured terms": ce ne sont point des catholiques. Il semble très 
babile d'insinner que des catholiques, dont certains même nuraient 
signé la pétition refuseruient d'envoyer leurs enfants au tonveut. 
ais je vons certifie qu'il n'y en a pas un. Et méme que déjà des 
petites anglaises, et toutes les petites françaises suivent les classes 
du couvent, avec une parfaite satisfaction. ” 

hiéh à vous, 


A SAINTE-ANNE DES CHENES 


HUIT CENTS PELERINS DE SAINT - BONIFACE 
VONT VISITER kE SANC.U/ E DE LA GRANDE 
THAUMATURGE 


Le pélerinage de Saint-Bonits [re Ce la Mère de Jésus, TT sut 
ce à Suinte-Aune des Chènes alclai sment démontrer combien 
été un succès, De bonne heure,lceti + vertu était pour tous prati. 
mardi dernier, huit eents  pèle-feal et comment elle devait être 
rins quittaient Suint-Boniface| pratiquée, Il montra comment 
sous la conduite de M, l'abbe[Sa:ate-Anne avait des droits à 


notre conflance, et termina en di- 
sant que les faveurs spirituelles 


Prud'homme, 


Humédiatement après l'arrivée 


N po : vraient être sollicitées surtot 

à Sainte-Anne la  grand'messe dk a Me pr int Han Melle 
N . +. 4 É » Ê à 

commença. Elle fut chantée parf®#t t Grande Sante puisq 


désire notre plus grand bonheur 
qui est de nous conduire à Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 


M. l'abbé Bélanger, enfant de la 
paroisse de Sainte-Anne des Ché- 
nes, assisté de M. l'abhé NX, Ju- 


tras, conne diacre et de M, l'ub- Dans l'après-midi après tn sa- 


bé Alex. Giroux, euré de La-}lnt du Saint Sacrement, M, le 
Broquerie comme sous-diacre, euré Jubinville, parla de l'édifica- 
Monseigneur Dugas  ussistait{tion qu'avaient été les pélerins et 


les en remercia cordialement, H 
termine en espérant que Sainte- 
Anne exaucera leurs voeux et par 
une invitation à revenir l'un pro- 
chain, 


au choeur ainsi que MM. les ab- 
bés Dufresne, curé de  Lorette, 
Sabourin, missionnaire chez les 
Ruthènes, Desprès, d'Elie, Che 
valier, vicaire de la paroisse de 
Sainte-Anne, Bertrand et Laurin, 
cinq révérends frères jésuites et 
deux frères rédemptoristes de 
Saint-Vital. M. l'abbé Prud'hom 
me, directeur du pélerinage don. 
na la communion à des centaines 
de pélerins durant la messe, M. 
l'abbé De Munter tit le sermon. 
I prit pour texte: “Muliorem 
fortem quis ‘imveniet ! et le dé-féié laissées aux pieds de Sainte 
veloppa éloquemment en faisant! Anne, Comme on désirerait sa- 
ressortir la belle vertu de patien-! voir s'il y « eu gnérison, on est 
ce que pratiqua au suprème degre {prié de bien vouloir avertir le cu- 
celle qui fut digne d'être la Mè-lif de Sainte-Anne, 


A 


Après la vénération des Saintes 
Reliques les pélerins reprirent le 
chemin de la gare où M, le curé, 
son vicaire, ainsi que MM. les en 
rés Criroux et Bélanger et un 
grand nombre de paroissiens as 
sistèrent au départ. 


Deux béquilles d'enfant ont 


RE > 


| 

0 [plusieurs vétérans missionnaires 
ST. B NIFACE dans l'Ouest: le vieux père BDan- 
|durand, toujours alerte, guie, in- 
CNE tarissahle causeur malgré ses 94 
RETRAITE [#ns, les RR.PP, Gascon et Gen- 
dreau, âgés de 73 ans, et le RP. 

DeCorby, âgé de TI ans. 


La retraite de huit jours des| 
RR. PP, Oblats, préchée per le | 
R. P. Blanchin o.ni., pra eseeur | La 


è À Province du Manitoba a 
de théologie à l'Université d'Ot 


plusieurs maisons dans la Saskat- 


tawa, s'est terminée mardid er-{[chewan, quatre dans FOntario 
nier. Ouest et une daus le Minnedosa. 
Une soixantaine de pères! D : représentants de toutes ces 


oblats ont pris part à cette re-|m».ons ont pris 
Hraige. Du nombre se trouvaient|t:aite, Le 
LA UV ENE ti 


pi à la re- 
O.u11., 


MORT DU 


B. 
ju 5 )E LL ii Nous vu « 


huit ans curé de la paroisse Sain- 
te-Marie de Winnipeg et depuis 
quatre ans supérieur de la maison 
d < missions à Duluth et curé en 
cette même ville de la prospère 
paroisse français Saint-Jean 

aptiste a été heureux de revoir 
sæs amis de Winnipeg et de 
Saint-Bonrfnce. 

Cette retraite aurait du avoir 
Len au Juniorat des Oblats, Par- 
e qu'on y faisait des réfections 
Mgr l'archevêque offrit le Petit 
Séminaire, Tous es retraitants 
louangent hautement lhospitali- 
té que lenr a donnée M. l'abbé 
Deslandes, directeur du Petit Sé- 
minaire, 


MARIAGE 


Mardi dernier, en la cathédra- 


le, M. Joseph-Alfred Blean, se 


cond fils de M. J-A.-F. Blenn. 
x-maire de Naint-Boniface, à 
épousé Melle Lorenza Savoie, 


fille de M. A. Savoie, de la 
Notre-Dumne. 

Melle Georgina Savoie agissait 
“omme fille d'honneur et M, W. 
Paquin comme garçon d'honneur. 

Après la cérémonie les nou- 
veaux mariés prirent le déjeuner 
à la résidence &s parents de Mme 
Bleau, Puis ils nous quittèrent 


2 un voyage à Saint-Paul] et 
Minnexpolis, 


rune 


Mme F. Bleau à reew de nom- 
breux et beaux cadeaux de ses 
amis de NSaint-Boniface et Win 
nipeg, 


DE PASSAGE 


M. l'abbé Gendron, curé de La 

Salle, 
ss * 

M. l'abbé Bastien, curé de 
Saint-Eustache, est revenu de la 
province de Québec où il était al- 
lé voir sa mère gravement mala- 
de, 

“AE dE : 


M. Rodrigue Panneton, de la 
Bauque d'Hochelaga, est allé vi- 
siter sa famille aux Trois-Riviè- 
res, Il sera absent une quinzaine. 


FR. MULVIHILL 


Saint-Laurent, — Le 21 noût 


dernier est décédé en cette parois- 
se un pionnier et le co-fondateur 


de la mission: le frère Mulvihill 
0.1.1, 
Né dans le sud de l'Irlande, il 


y «a déjà soixante-treize ans, il 
entre au noviciat de Belmont 
House, près Dublin, en 1865, Un 
séjour de deux ans dans le York 
shire puis il fut envoyé au Cana- 
da. Il se rendit immédiatement en 
notre paroisse où il ouvrit une 
évole, 

Eu 1876, Saint-Laurent  deve- 
nait une paroisse, Le frère Mul- 
vihiil en fut le premier maire. 
Vingt-deux années consécutives il 
occupa ce poste, Il connaissait 
tous les rouages de ladministra- 
tion municipale et bien malin qui 
pouvait lui en remontrer. 

En 1897 il recueillait au cours 
d'un voyage les fonds nécessaires 
à la construction d'une nouvelle 
église en notre paroisse, En 1901 
1902, le ministre de l'intérieur lui 
confia une mission dans l'intérêt 
de la colonisation, T1 traversa en 
Irlande et fit le nombreux  dis- 
cours dans l'intérét de la coloni- 
sation au Manitoba, Malheuren- 
sement le R. P, Camper o.m.i, dut 
rappeler le frère Mulvihill parce 
qu'il en avait un besoig urgent. 

Le frère Mulvihill avait une 
grande influence dans  Saint- 
Laurent et dans tout notre dis- 
trict. 

Qurante-sept ans de vie active 
et énergique l'avait mis en con- 
taet avec tous les habitants de la 
région. 

Les funérailles ont eu lieu le 
243, L'Eglise était comble, 

Plusieurs prêtres et religieux 
de Saint-Bouiface, de Winnipeg, 
et des provinces voisines y assis- 
tèrent. 


em — — 


RENARDS CHERS 


M. Louis Germain vient de 
vendre cinq renards noirs à M. 
J. L. Perrival, éleveur de renards 
de l'Ile du Prince. Edounrd, pour 
lu somme de $18,000, 


a 


MAIRE DE GROUARD 


Une dépêche de Grouard nous 
informe qu'aux récentes élections 
municipales, M. A.-C. LakRivière, 
agent des Terres du Dominion, à 
été élu maire de Gronard, 

Dans la liste des nouveaux é- 
chevins relevons le nom de M. 
H.-L Biron. 

Nos félicitations aux nou: 
veaux élus, qui ont l'honneur de 
faire partie L la première raumi- 
cipalité de la jeune métropole du 


nord, 


LOn 14. 02.08 
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AU SACRE COEUR 


—— 


“. 7 ” 
MOIS DE SEPTEMBRE 


AU SACRE COEUR 


Mereredi le 3 à 9 heures na. 
entrée des élèves de l'école. 

Vendredi le 5, premier vendredi 
lu mois, 

Dimanche le 7, à la grand mes 
æ, srmon par le R. P. Blanchin. 
OL, profeseur à l'Université 
d'Ottawa. Le soir à 7.30 h. exer- 
cise du Rosaire et réunion des Ca- 
dets du SacréCoeur, srmon pat 
le R. P. Boyer, O.M.I. 

Divanche Je 14, à la grand 
messe sermon sur les “ravages du 
Protestantisme “par le R. P. An 
Anzalone, OM, A 3 h. pu. 
dans les Salles paroissiales, as 
smblée génèrale de la Société 
Saint Jean Baptiste, réception de 
nouveaux A rapport  dé- 
taillé de in fête du 24 Juin par le 
Secrétaire M. Lebel et le Fréso. 
rier M. Léveillé. Le soir à 7.30 b. 
réunion des Enfants de Marie, ser- 
mon par le R. P. Portelance, O. 
MT. 


Mardi le 16, Ouverture de ln 
Première Série de Pedro dans les 
Salles du Sacré Coeur sous les au- 
spices des Dames de Sainte Anne, 
au profit de l'école. 

Dimanche le 21 à la grand 
messe, srmon sur “l'Eglise et le 
Galicanisme” par le R, P. Boyer, 
O.MLI., Qûête pour le soutien de 
l'école par les Commissaires, Le 
soir à 7.30 h. réunion des Dames 
de Sainte Anne, Srmon par la R. 
P, Portelance, OM. 


Dimanche le 28, à la messe de K 
heures, Communion générale de la 
Ligue des Hommes. A ia grand 
messe à 10,30 h. ouverture solen- 
nelle des 40 heures, sermon par le 
R. P. Portelance, OM. 

À 2 b. une heure d'adoration pai 
les Cadets du Sacré Coeur et à 5 
h. par les jeunes filles de l'école: 
à 4h, par tous ceux et celles qui 
n'appartiennent à aucun Congré 
ration, 

A 730 h. réunion de toutes les 
Sociétés. Cette heure d'adoration 
sera présidée par Monseigneur 
Arthur Béliveau, 

Lundi le 29, Messæs à T h. et à 
S.30 h, Communion générale, des 
nfants de l'école: Le SS. Sacre- 
ment est exposé toute la journée. 
Le soir à 7.45 h. bénédiction du 
SS, Sacrement, 

Mardi le 30, cloture des 40 
heures. Messes à Th. et à 830 h. 
Communion générale des Dames 
de Sainte Anne et des Enfants de 
Marie, La messæ de Cloture sera 
chantée par les enfants de l'école, 

MARIAGE. 

M. Jules CGronrdeau, fils de M. 
Napoléon Gourdean, a épousé cet 
après midi Melle Irène Létour 
neau, fille de M. Octave Létour. 
neau, de Aurora, Kansas. 

Le mariage a été béni par le R. 
P. Portelance, OM. curé, 

GRANDE SOIREÉE DE FA- 
MIRHLE AU SACRE- 
COEUR 

La partie de tabliers et de era. 
vates organisée par le Comité des 
Dames de Sainte-Anne, donnée 
mardi soir 26 courant, dans les 
salles du Sacré-Coeur de Wioni- 
peg à été plus qu'un succès, un 
véritable triomphe; lou ne pon 
vait voir un tableau plus cha- 
toyant que cette corbeille de. 
leurs formée par les dames en 
toilettes délicieuses et ornées de 
leurs charmants tabliers, 

Les salles étaient combles. Lx 


LE 


om 


Concert a commencé vers neuf 
beures et tous les amgistes, dames 
et hommes, ont remporté  lenrs 


remerciements pour leur aimable 
concours à cette fête inoubliable 
par les applaudissements et les 
encore de toute l'assemblée, 

La vente des cravates a été fai- 
te en deux fois pendant les inter- 
mèdes du Concert et les envelop- 
pes ont été disputées à coup de 
dollars avee un acharnement de 
bon goût; bataille qui a euspour 
vietoire la trouvaille de la pr 
ayant le tablier se rapportant à 
la cravate si agréablement acqui- 
se. 

Aussitot après le concert M. 
Colon prit la parole et dans un 
joli petit discours félicita les Da- 
mes de Sainte-Anne de la rénssite 
de leur fête de famille, de leur 
esprit d'organisation et remerein 
tous ceux qui avaient pris part à 
cette fête si propre à unir plus 
intimement tous Les paroissiem, 
du Sacré-Coeur, Puis les tables 
se dressèrent comme par enchan- 
twment dans les salles et le co 
pieux souper a eu lieu avec une 
gaieté pleine d'entrain, 

Les prix pour les tabliers, of 
ferts par Mme Aimé Bénard er 
M. Paul Bernier ont été gagnés. 
celui pour le plus beau tablier 
par Melle ML. Pelissier et celui 
pour le plus original par Melle 
J. Jourdan, 

I est facheux qu'il n'y ait pas 
en 2 premiers prix car celui de 
Mine JA. Lemieux en méritait 
certainement un, 

Le Comité des Dames de Saiu- 


te-Aape, mérite les plus chaleur 
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reux remerciements de tous 


menthe + “mem 


les! septembre prochain et 


organisée | 


Daroissiens pour tonte ln peine! fur ce même comité. | 


Qu'il n'a pas dû marchander pour 
arriver à um sticeès sans  précé- 
dent. Cette soirée est d'un heu- 
reux présage pour celles des par- 
ties de pedro qui doivent com 
mencer dans les salles du Sacré 


Washington, 27.-— L'esclavage, 
dans toute la force du terme, ex 
iste dans tontes les Philippines, 
méme dans la ville de Manille, ei 
le péonage est général dans les 
iles, dit, dans un rapport spécial, 
le commissaire Dean C. Worves- 
ter au gouvernement de l'ile, 


l'a pas encore recu, mais d'autres 
fonctionnaires en ont des copies. 
Ce rapport a été fuit en réponse 
à une demande de  renseigne- 
ments faite an département par 
le sénat le ler mai: le sénateur 
Borch avait lu une lettre du 
commissaire Worcester qui auf 
firment l'existence de l'esclavage 
sur une telle échelle qu'elle pré 
sentait des problèmes graves au 
gouvernement, 

Le rapport de Worcester est 
d'autant plus intéressant que le 
département de la Guerm à fair 
savoir au sénat qu'il ne connais 
sait rien de l'existence de l'esela- 
vage dans les îles, M. Worcester 
dit qu'il a fait des rapports sur 
cette question an bureau des Af 
faires [nsulaires en 1910 et 
191%, 

M. Worcester définit le péonn- 
ge l'état d'un débiteur tenue par 
son créancier dans une espèce de 
servitude on d'esclavage involon- 
taire, l'état dans lequel est nn é 
tre humain tenu comme un eflet. 
nourri et habillé, mais non payé. 
I décrit en détail diverses 
formes du trafie des êtres hu 
maines, l'impossibilité de suppri- 
mer ce commerce avec les lois ac- 
tuelles et les efforts futiles faits 
pour passer de-nouvelles lois, de 
temps à autre, depuis le commen- 
cement de locenpation amérieni- 


en 


les 


ne, Les citations couvrent toute 
Ha période écoulée depuis ce 
temps jusqu'à aujourd'hui. M, 


Worcester dit : 
LES ENFANTS A L'EN- 
CHERE 


Il est encore d'usage  couram 
pour les Filipines habitant un 
territoire adjacent à celui des Né- 
gritos, des  Tagbanaus, Eongots 
où Ffuagaos, dit le rapport de se 
procurer des enfants en s'en em 
paraut où en les achetant, puis de 
les détenir comme esclaves pour 
les vendre quand ils y trouvent 
un avantage pécunier, Ces infor- 
tunés sont des esclaves purs et 
simples et ils sont à maintes re- 
orises vendus et revendus. 

LES ESCLAVES ACTUELS 
Un eus typique est celui de Las- 
so, un Tagbañau de Palawan. 
Lasso na été acheté de  Patraco 
Tobastabas par le pasteur Medi- 
no, au prix de quarante  pesos, 
Medino l'a vendu à Vincente 
Baceulli pour le même prix et en 
1912 Tobastabus Va racheté au 
prix de 45 pesos. L'affaire est 
venue devant le secrétaire tréso- 
rier Palawan qui est en même 
temps juge de paix, à propos 
d'une difficulté relative au paie- 
ment des esclaves et c'est de cette 
manière que le gouvernement en 
a el connaissance, le fonctionnai- 
re a renvoyé le malheureux dans 
sa tribu et il m'a fourni uu récit 
des faits, 


PAS D'ESCLAVAGE 
AILLEURS 


Des personnes moins sujettes à 
caution que les marchands  d'es- 
claves dont je viens de parler ont 
prétendu que l'esclavage n'existe 
pas et n'a jamais existé dans les 
territoires soumis à l'autorité de 
la législature des Philippines dis 
tinete de ceux Ghabiteut les 
Moros et les autres tribus non 
chrétiennes et qui sont soumises 
à l'autorité de la commission des 
Les Philippines seulement, mais 
Palawan est l'une des provinces 
soumises à l'autorité de l'assem- 
blée philippine, 

l'est possible que senor Que- 
zon, le délégué des Philippines 
au congrès, qui nie l'existence de 
l'esclavage soit assez ignorant de 
ce qui se passe là-bas pour n'être 
pas au fuit de l'état de choses que 
je viens de décrire et qu'il ne su- 
che pas qu'un grand nombre de 
Moros de cet endroit gardent des 
esclaves jusqu'à ce quils soient 
forcés de leur rendre la liberté 
par le gouvernement provincial 
sous ina direction, come sécré- 
taire de l'intérieur mais s'il en est 


ainsi il n'a pas le droit de pré- 
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Le département de ln guerre nel 
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luuses. Que ceux qui n'ont pu ÿ}cet homme avait 


Coeur de Winnipeg le mardi 16/rendez-vous du 16 septembre, | 


L'ESCLAVAGE AUX PHILIPPINES 


Tons ceux présents à la soirée! 
du 26 août se font une fêté d'us- 
sister à cette série de parties pro 


prendre part prennent leur dis 
position pour ne pas manquer Île! 


Un rapport sensationnel du commissaires Worcester des 
Etats Unis. La mise à l'enchère des enfants se pra- 
tique librement dans certaines provinces de cette co- 
lonie. Des faits révoltants. 


tendre qu'il est “un Filipinos au 


| #.: : ‘ 
Lfait de ve qui se passe, 


D'ISABELLE 


“Isabelle est une province égn- 
lement soumise à lautorité du 
gouvernement philippin, mais el- 
le diffère de Palawan en ce qu'u- 
ne grande majorité de ses habi. 


[tants sont chrétiens, De plus elle 


fonctionne d'après un acte du 
gonvernement provincial et n'est 
par conséquent, ent aucune Iat- 
nière, sous ma juridiction comme 
secrétaire de l'intérieur, Bien que 
depuis longtemps l'esclavage ait 
été commun dans cette province, 
il l'est encore aujourd'hui, On ad-| 
met son occurrence et état | 
est décrit duns un rapport rédige 
ar un citoyen de Senor Quezon, 
ects Dichoso, gouverneur 
de la province en 1983, date du 
rapport, 

SOUS WILLIAM TAET 

William H. Taft était gouver 
neur eivil des Philippines en ce 
temps-là et il ordonna qu'on fit 
une enquète pleine et entière des 
faits. Entre autres choses, an ac 
cusait le gouverneur Dichoso lui 
ième de posséder des esclaves, 
mais il le nia, non parce qu'il n'y 
avait aucun esclave à acheter, 
mais parce que c'était contre sa 
nature de considérer des créatu 
res humaines conne propriété. 
Auwbos Canarines est une provin 
ce régulièrement sous la puissan- 
ce du gouvernement philippin et 
inéme depuis que les Américains 
occupent cette province, On 4 ven- 
du des enfants pour les déporter 
en Chine, Les faits essentiels fu 
rent rapportés par le gouverneur 
philippin et le ministre du Trésor 
dans cette province, On m'a dit 


| 
DANS LA PROVINCE 


sul 


que c'était la coutume chez les 
Chinois de cette provuiee, qui 
achetèrent des enfants pour les 


envoyer en Chine, de tailler les 
chevenx de ces enfants “à la chi 
noise” et de les vêtir de même, 
C'est particulièrement intéressant 
de noter que ces Chinois déclarè 
rent qu'ils achetaient ces enfants 
pour les adopter, Les Philippins 
usaient du méme motif lorsqu'ils 
achetaient des enfants nègres 
pour en faire des esclaves,” 

Ici M. Worcester produit les 
dossiers du gouvernement comme 
preuve à l'appui de ce qu'il vient 
d'avancer, 

VENTE ET ACHAT 
D'EXFANTS 

“Romblon ajoute le rapport est 
une subdivision de la province de 
Capiz et est habitée presque ex- 
clusivement par des  Filipinos 
chrétiens, Il a pour gouverneur 
un Filipinos, Le 9 octobre 1902, 
ce fonctionnaire télégraphiait ce 
qui suit au secrétaire de l'exécutif 
à Manille: 

“A Retel hier, Vincente Mon- 
tiel, se présentant Ini-même com- 
me agent de ln Société de Manille. 
a cherché à se procurer cent étui 
diants de Romblon en prétendant 
représenter le gouvernement, il 
induit les élèves des écoles à croi- 
re qu'ils obtiennent des bourses, 
Garantit dépenses et instruction 
Elèves doivent travailler commis 
et recevoir le produit de leur tra 
vail, Environ 70 élèves âgés de 10 
à IS ans ont signé des engage- 
ments pour S'efnbarquer avec Tin 
sur le prochain batent, Parents et 
tuteurs non consuités, Cet enrôle- 
ment des enfants est-il iMégal? 


SANZ." 


Winnipeg, Man. 2 sept. 


191. 


Dans une lettre datée du cine 
juillet 1914, le gouverneur San? 
m'a fait un rapport complet «de 
cette affaire, IT l'avait siiVie de « 
propre initiative et trouvé que 
antérienremen 
enrôlé un grand nombre d'enfants 
pour les entrainer de cette mama 


ve loin de leu foyer et des écoles 
Il en avait vendu  quelques-ur 
purement et simplement, El avait 


loué les autres pour les faire tra: 
vailler à quatre par moi 
Pour chaque garcon enfermé à 
recevait environ dix pesos et cet 
te affaire était devenue si profita 
ble qu'il était retourné à Romblort 
pour y chercher d'autres enfant 

Sanz «x retrouvé subséquem 
menton certain œœmmbre de ces 
enfants, mais pour Y arriver, il x 
dû avoir recours à laide du ser 
vice seret de ln Manille et de l: 
gendarmerie philippine à Capiz 
La plupart ‘des enfants n'ont ja 
iuais été retrouvés, Les individu 
impliqués dans transactio 
ont arrètés et ont suivi den 
procès: Je principal d'entre eux 
qui opérait sons un faux nom x 
6 condamné pour enlèvement 
de mineur, 
LES POURSUITES SONT IM 

POSSIBLES 

“Dans mon propre rapport an- 
nue! pour 1912, je demandais la 
doption d'une lot pour punir le 
commerce des eselaves, le 24 oc 
tobre de eye année-là, la 


pest LE 


ces 


été 


blée la déposa promptement syr 
la table: elle y est encore. 

“Un procès à été intenté à Tho 
us Cabubag, marchand d'escly- 
ves Lrès connu, qui vendait et a 
chetait surtout ds enfants ifu 
guos, Il fut nceusé de séquestra! 
tion illégale en rapport avec lu 
vente avonée d'une jeune fille 
nommée Jisuaya. El fut déclaré 
coupable en première instance, enl 
appela à la Cour Suprême le 16! 
mars 1907 et fut acquitté, C'est lal 
fameuse cause dans laquelle tel 
juge Tracey rédigea la décisiouk 
La jeune fille avait treize ans etl 
li preuve démontra qu'elle avait 
été achetée de sa mère pour quel-# 
ques cochons et poulets, du ri et8 
un inanteau, Cabunag la vend 
à un homme de Nueva  Viscaya 
qui la revendit à un indigène 
d'Esabella, Le tribunal  décidal 
Qu'il ny avait violation d'aucune 
loi, ln jeune fille n'étant pas rete 
nue par la force physique réelle, 
Cette décision à empêché toute 
les poursuites que nous avons es 
sayées depuis, 


À OTTAWA 


LI 

Le KR. P. Louis Rhéaume, OM. 
EL, à été nommé directeur du 
Grand Séminaire d'Ottawa, 1! 
succède DEL R. P. J A. Poli. 

La KR. P, Rhéaume est ne à L- 
visen 187%, [la fait ses études à 
Ottawa et à Rome, Il entra chez” 
les Oblats en 1898 et prononçn ses 
voelx à Rome en 1900, F1 fat on 
donné par Mgr Virii le 2 avril 
1904, En 1902 il décrochnit ses 
titres de docteur en philosophie, 

Fi est professeur à l'Université 
d'Ottawa depuis 1905, 

y a peu de changement days 
les nominations du personnel de 
l'Université, 

Le KR. P, Roy, ONLE, garde sa 
charge de recteur, et le R, P, Mur- 
phy demeure vice-recteur, 

#s autres nominations sont let 
suivantes : 

Sécrétaire: KP, L, Binet, 

Préfet des études au cours clas- 
sique: RP, JP, Fallon, 
Préfet de discipline: RP, W. 
Stanton, ! 

Aistunts: RP, PPAE-A. La- 
tulippe, A. Véronneau, D. Finni 
gran, 

Cours commercial. 

Préfet des études: RP. R, Le 
gaut. 

Préfet de discipline: RP. E. 
Turcotte, 

Assistants: RR, PP, A. Pelle 
tier et KR, Sénécal. 

ee 

Quelque éclattante que soit une 
action, elle ne doit pas passer 
pour grande lorsqu'elle n'est pas 
l'eflet. d'un grand dessin. 
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ED. GUILBAULT, 
Président. 


The Guilbault Co., 


ENTREPRENEURS GENERAUX: 


E. A. POULAIN, 
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